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EN ORIENT AUX ÉTATS-UNIS 

• fl ne semble plus que l'offensive des 
Àustro-Allemands, des Bulgares et des 
Turcs contre Salonique soit imminen-
te. Nos ennemis nous ont laissé le 
temps d'organiser la défense du camp 
retranché. Nous en avons heureuse-
ment profité. Malgré leur supériorité 
numérique, ils ne réussiront pas dé-
sormais à enlever la place défendue 

I que protègent des lignes de tranchées, 
une nombreuse artillerie, une vaillan-
te armée, sous les ordres d'un chef qui 
a fait ses preuves d'énergie : le gêné-
ral Sarrail. On a, en effet, réalisé en-
fin l'unité de commandement si dési-
rable, ou plutôt indispensable. Les 
troupes anglaises sont placées sous les 
ordres du général en chef du corps 
expéditionnaire français. C'est ce que 
nous demandions instamment, non 
point pour une vaine et puérile satis-
faction d'amour - propre national, mais 
dans l'intérêt de la cause commune des 

* alliés, pour mettre fin à une situation 
anarchique qui pouvait être bientôt 
pleine de périls. 

Donc, nous voici maintenant rassu-
rés sur un point : nous garderons Sa-
Ionique même si nous sommes atta-
qués. Mais serons - nous attaqués? Les 
ennemis ne vont-ils pas se contenter 
d'opposer des tranchées à nos tran-
chées, de s'organiser défensivement en 
avant de nos lignes avec cet art qu'il 
faut bien leur reconnaître, et de noua 

Hi immobiliser ainsi, de nous assiéger 
dans Salonique? Ils obtiendraient* ce 
résultat avec une partie seulement de 
leurs forces. Et, sans plus s'occuper 
de l'armée franco-anglaise, ils s'instal-
leraient sur les rives de l'Adriatique, 
en Albanie et au Monténégro, assure-
raient leurs communications ave« 
Constantinople et porteraient sur l'Asie-
Mineure ou l'Egypte leur principal 
effort. 

Si nos ennemis emploient cette tac 
tique et si nous ne savons pas la dé-
jouer, l'occupation de Salonique n'aura 

^ guère avancé nos affaires en Orient. 
' Sans doute, en nous installant dans le 

grand port de la mer Egée, nous em-
pêchons les Austro-Allemands d'y ve-
nir et d'y établir une base pour leurs 
sous-marins. Mais si nous n'obtenions 
pas d'autres avantages, quelle dispro-
portion entre nos efforts, nos sacrifi-
ces et leurs résultats ! 

En conservant Salonique, nous te-
nons la Grèce, dit-on. Nous tiendrions 
la. Grèce sans cela. Toutes ses grandes 
villes sont sous le feu des canons de 
notre escadre, et il ne dépend que de 
nous de la ruiner et de l'affamer. Pers-
pectives que nous refusons d'envisager, 

*- car nous conservons pour la popula-
tion grecque des sympathies que nous 
avons quelque mérite à lui témoigner 
encore. Son gouvernement, en effet, ne 
dissimule pas son hostilité pour les 
alliés. Le roi Constantin a tait à un 
journaliste américain des déclarations 
odieuses et mensongères, osant compa-
rer notre entrée à Salomque, sur l'ap-
pel de ses ministres, à la violation du 
territoire belge. Puis, l'autre jour, il 
est allé, en uniforme de général alle-
mand, à la légation allemande, célé-

i ibrer l'anniversaire du kaiser. Etonnez-
vous après cela de voir tous les fonc-
tionnaires des diverses administrations 
grecques molester nos compatriotes 
en toutes occasions, tandis qu'ils mon-
trent à l'égard des Allemands la bien-

veillance la plus obséquieuse. 
A quoi bon rester à Salonique si nous 

devons tolérer plus longtemps cette 
humiliante et paradoxale situation ? 
Le roi Constantin ne croit qu'à la force. 
Quand lui prouverons-nous que nous 
sommes les plus forts? Il viole délibé-

' rément la Constitution qu'il a juré de 
respecter et dont l'Angleterre, la Fran-
ce et la Russie sont les garantes. Il la 
viole à notre détriment et au profit de 
nos ennemis. Aurons-nous enfin l'in-
telligence et l'énergie de prendre toutes 
mesures qui mettront hors d'état de 
nuire ce souverain parjure et hostile? 

Mais cela même est en somme se* 
condaire. 

L'essentiel est que nous sachions 
utiliser Salonique comme point d'ap-
pui pour des offensives ultérieures. Si 
ces offensives ne devaient pas se pro-
duire à plus ou moins brève échéance, 
à quoi bon les sacrifices de sang et d'ar-
gent que nous faisons là-bas? Les gou-
vernements alliés comprendront sans 
doute notre devoir et notre intérêt. Je 
me plais à croire que M. Viviani et M. 
Briand ne nous ont point lancé à la 
légère dans une nouvelle et stérile 
aventure. Ils savent assurément où ils 
veulent nous mener. Ils doivent avoir 
un plan. Nous ne demandons point à 
le connaître. Nous voudrions seule-
ment être sûrs qu'il est soigneusement 
étudié et qu'on ne négligera aucun 
moyen pratique pour le réaliser. 

•L'Angleterre paraît enfin avoir com-
pris que pour défendre efficacement 
l'Egypte, c'est dans les Balkans qu'il 
faut agir avec vigueur. L'Italie, qui a 
hélas ! perdu un temps précieux pour 
intervenir en faveur de la Serbie et du 
Monténégro, voyant ses intérêts direc-
tement menacés dans l'Adriatique, con-
sentira sans doute à faire l'effort néces-
saire. 

Nous comptons aussi sur les Serbes. 
Ce sont d'héroïques soldats; mais leur 
nombre est bien diminué. Puis ils sont 
épuisés II faudra des mois pour qu'ils 
soient en état d'entrer en campagne. 

: Quant aux Russes, leurs offensives 
heureuses occupent et retiennent les 
troupes austro-allemandes qu'on vou-
drait détacher contre nous. Leurs effec-
tifs s'accroissent; leur armement s'amé-
liore. Ils ont désormais les munitions 
suffisantes. 

Nous avons donc le droit de conclu-
re que nous pouvons en Orient exercer 
une action sinon décisive, du moins 
fort utile. Mais pour cela il ne faut 
point demeurer sur la défensive. Pré-
parons méthodiquement l'offensive qui 
seule peut nous donner la victoire ! 

Charles CHAUMET. 

M. Roosevelt attaque 
le Président Wilson 

New-York, 1er février. — M. Roosevelt, 
parlant hier à Brooklyn, a énergiquernent 
dénoncé la politique du gouvernement 
américain, qui se fait l'instrument de l'Al-
lemagne ; 

« Nous accepterons de l'argent, a-t-il dit, 
pour nos femmes et nos enfants assassi-
né"^, et nous ferons le jeu dès assassins 
contre les aKtfta"Tjflil"!'i!!lik:nt pour délivrer 
la Belgique, c'est-à-dire contre les nations 
qui se conduisent avec équité; nous nous 
rendons ainsi en partie responsables des 
crimes de l'Allemagne. » 
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UN RÉSULTAT 

UN DES CANONS GIGANTESQUES QUI DOIVENT DEFENDRE LA COTE D'AMERIQUE 
Photo BRANGER 

Le Français à Berlin 
Les Boches ont beau s'ingénier à vou-

loir proscrire les mots français de leur 
langage barbare, la langue de Molière, de 
Corneille et de Bossuet est en ce moment, 
à Berlin, plus en honneur - que jamais. 
C'est ce qu'explique malicieusement la 
Gazette de Lausanne : 

Tandis que Berlin s'applique avec un 
grand zèle à expurger de la langue alle-
mande tous les vocables baroquement dé-
formés et travestis qu'elle avait empruntés 
à la nôtre, le français rentre victorieuse-
ment dans la capitale de l'empire par la 
voie de Constantinople Un journaliste 
bernois de nos amis, qui revient d'un voya-
ge en Allemagne, nous raconte que jamais 
on ne parla autant le français dans les 
rues et les hôtels de Berlin. L'alliance tur-
que, suivie de la campagne des Balkans 
et du rétablissement des rapports entre 
Berlin et Constantinople, a rempli la ca-
pitale prussienne d'une foule d'Orientaux 
en mission» politiques ou commerciales 
plus ou moins définies. Tout ce monde n'a 
pas encore eu le loisir d'apprendre l'alle-
mand, et comme depuis la proclamation de 
la guerre sainte les Allemands ont eu des 
besognes plus urgentes que celle d'appren-
dre le turc, force leur est, aux uns et aux 
autres, de se servir de notre langue et de 
rendre hommage à la civilisation occiden-
tale, qui pendant des siècles fut la seule 
à exercer son influence en Orient. • 

Le fait nouveau est que le français ait 
émigré des rives du Bosphore à Berlin. On 
sait que, lors des manifestations qui pré-
cédèrent l'entrée de la Turquie dans le 
conflit, c'est en français que la foule fut 
haranguée devant l'ambassade d'Allema-
gne à Constantinople par un agent diplo-
matique de ce pays, et que c'est en fran-
çais encore que l'ambassadeur d'Autriche, 
le marquis Pallavicini, souhaita la victoire 
aux délégués ottomans. Pour une manifes-
tation antifrançaise, c'était tout à fait 
réussi. •* • - ■• 

, — C'est une bombe incendiaire !. 
Dessin inédit de MANFREDINI 

Ça m'a éteint la pipe.. 
Cliché Petite Gironde 

A Propos de Dirigeables 
Un de nos amis nous écrit : 

Au lendemain des récents raids des di-
rigeables allemands sur Paris, il n'est 
pas sans intérêt de rappeler que, très peu 
de temps avant la guerre, les dirigeables 
français et allemands se sont disputé 
avec acharnement le record de la longueur 
du voyage sans escale. 

Un zeppelin réussit à demeurer dans les 
airs durant 34 h. 50 m. en circuit non fer-
mé (départ de Friedrichshafen; arrivée à 
Johannihstal). Cube : 25,000 mètres. 

C'était le plus récent zeppelin de l'épo-
que. 

Mais presque à la veille des hostilités, 
fin juin 1914, un dirigeable français, l'« Ad-
judant-Vincenot » (ex « Clément-Bayard-
III »), battit magnifiquement ce record du 
monde malgré son faible cube de 9,000 
mètres et sa construction relativement 
ancienne. 

Il réussit, en effet, à faire, sans escale, 
un voyage de 35 h. 20 m., et non plus com-
me l'Allemand dans un circuit ouvert per-
mettant de profiter, pour la direction du 
voyage, des meilleures conditions atmos-
phériques possibles, mais dans un circuit 
fermé — Toul-Paris — offrant, par consé-
quent, à de certains moments, le désavan-
tage du vent debout. 

Les Parisiens le virent superbernent 
évoluer sur la capitale vers cinq heures 
du soir, le samedi 27 juin, au cours de 
cette performance aérienne. 

Changement de Ton 
Une dame américaine, habitant Paris, 

vient de recevoir de San-Francisco une 
lettre dans laquelle est raconté, avec d'a-
musants détails, un incident dont nous 
avons parlé brièvement. 

Dans cette ville, la plus européenne, 
dans son genre de vie, Je toutes celles 
des Etats-Unis, il existe un orchestre sym-
phonique dont la direction a été dernière-
ment confiée a un Allemand, Herr Hersch, 
musicien assez renommé, qui dirigeait au-
trefois la production d'œuvres wagnérien-
nes à l'Opéra métropolitain de New-York. 

Herr Hersch, en bon Boche, mettait à 
la tête du programme de son premier con-
cert à San-Francisco, il y a quelque 
temps, la «Marche du.Kaiser», composée 
spécialement par Wagner pour célébrer 

j le triomphe des Prussiens dans la guerre 
de 1870. Voici le moment arrivé ou, de-
vant une salle comble, la musique du pre-

mier numéro va commencer. Magistrale-
ment, le Herr Direktor lève son bâton au-
dessus des têtes de ses cent cinquante mu-
siciens, les notes initiales résonnent... 
Mais quoi ! Ce n'est pas la « Marche du 
Kaiser», c'est la « Marseillaise » qu'on 
joue ! 

Imaginez la stupeur et la colère du 
Herr Direktor, et la joie railleuse et l'im-
mense enthousiasme de l'assemblée. Le 
Herr Direktor laisse tomber son bâton. Il 
élève sa voix de tonnerre pour arrêter 
l'orchestre; mais en vain. On n'entend mê-
me pas le tonnerre, da;.s un pareil mo-
ment. L'orchestre joue avec plus d'élan, 
avec plus de brio que si le Herr Direktor 
n'était pas là pour gesticuler comme un 
dément, et pour écurner de rage comme 
un sous-officier des^-hussards de lu mort. 
L'assemblée tout entière se lève et se met 
à entonner de tous ses poumons l'hymne 
national français. 

Il LÉPIJ3EEJ4 DO^OGSE 
(D'un de nos Correspondants particuliers) 

M. Lépine, ancien préfet de police à 
Paris, était ces jours-ci à Périgueux. Un 
officier convalescent qui le reconnût à 
l'hôtel, alla droit à lui : « Je suis Parisien, 
Monsieur le Préfet; vous me permettez de 
vous serrer la main ? 

— Mais, comment donc ! Avec infini-
ment de plaisir, répartit M. Lépine avec 
sa bonne grâce habituelle, et l'on causa 
quelques instants familièrement. 

L'ancien préfet de police est allé en auto 
inspec'er les châteaux de Caussade et de 
La Lande, où doivent être prochainement 
internés, on le sait, plusieurs officiers alle-
mands. 

On a fait grand bruit dans la presse pa-
risienne de cette ,nouvelle: on s'est ému 
d© cé que vingt prisonniers avaient été en-
voyés prM^'^lrn'èT^lger, sur les plans du 
génie, le vieux manoir de Caussade ». 
On devait, écrivait-on, « ouvrir une porte 
où il y avait une lézarde, griller une fenê-
tre que barraient seulement de gracieux 
meneaux, établir dans la cour d'honneur 
des W. C. en ciment armé, suivant les 
règles de l'hygiène moderne. » MM. les 
officiers allemands seraient bien logés. 

Il nous a paru intéressant de connaître 
là-dessus l'avis de M. Lépine. Nous le lui 
avons demandé à la gare, quelques ins-
tants avant son départ. 

Très aimablement, avec le bon sourire 
que connaissent tous les Parisiens. M. Lé-
pine nous tend la main et s'écrie, dès nos 
premiers mots : « Mais c'est une inter-
view ? » 

— Si vous le voulez bien, Monsieur le 
Préfet. L'administration supérieure se sera 
sans doute émue des articles de presse sur 
« l'affaire » du château de Caussade, et 
vous êtes chargé de faire une enquête... 

—... C'est-à-dire que depuis longtemps 
déjà j'ai mission du ministre de la guerre 
d'inspecter les localités, les locaux où l'on 
a interné des prisonniers allemands. C'est 
ainsi que j'ai parcouru cinq ou six dépar-
tements; je suis même allé jusqu'au Ma-
roc, et si je mç suis rendu à Caussade. ce 
n'est pas plus spécialement qu'ailleurs. On 
a parlé de vandalisme. C'est pure inven-
tion. Oui. Caussade est un vieux château 
féodal; mais c'est bien ce qu'il faut pour 
garder soigneusement les 70 officiers qui 
vont y être dirigés; avec l'épaisseur des 
murailles, leur élévation, on ne peut re-
douter d'évasion, et la surveillance sera 
simplifiée; cinq hommes suffiront grande-
ment dans ce but. 

— Mais, Monsieur le Préfet, cette 
porte... ces W. C. en ciment armé... 

— Rien de tout cela n'est vrai; on s'est 
borné à mettre quelques fils de fer (sic) à 
une fenêtre; puis l'on a « aménagé », en 
effet, les cuisines et les écuries. Mais cet 
aménagement est loin, croyez-moi, de pré-
senter le confortable dont on a tant parlé. 
Cet «aménagement» a été fait.avec quel-
ques vieilles planches et des traverses de 
la gare (sic). De cette façon, la dépense 
d'installation est insignifiante pour le 
maximum de sécurité; tous ces aménage-
ments sont provisoires et pourront être en-
levés sans que rien du château n'ait été 
détérioré, vous pouvez le dire. 

» Le train commence à s'ébranler; nous 
sautons rapidement, après avoir remercié 
M. Lépine de sa bonne grâce. » 

FEUILLETON " ' ' 1 k. (JIRONDB 
du 3 février 1010 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

»Je rte répondis pus, je né sentais 
que trop à que) point le colonel avait 
raison. Mais une force invincible nie 
poussait; j'avais beau songer à vous 
deux, me représenter votre chagrin, je 
ne m'appartenais plus. 

»Le bateau avait quitté la mer et 
À naviguait lentement entre les rives 

plates du Delta. Une heure après, noiis 
étions à Haï-Pliong. 

„_ vous descendez ici ? me deman-
da le colonel. 

»— Non. J'irai au moins jusqu'à Ha-
noï. 

— Soit!• dit-il d'un air sec ;.mais je 
ne vous laisserai pris aller plus loin. 

» Le bateau remontait à Hanoï par lé 
Cua-Doc, un dos bras du Fleuve-lfo'n-

k g6. Tous les passagers étaient sur le-
pont, examinant le paysage, assez plat; 
jusqu'aux montagne* nui bornent l'ho-

rizon, ce n'était qu'une plaine unie, 
coupée par les urroyos, qui y portent 
l'eau du lleuve pour arroser le riz. 

»Moi, je n'avais plus qu'une pensée: 
» — G est sur cette terre qu'on va 

se battre 1 
» Pardonne-moi, ma mère ! c'est ton 

sang qui bat dans mes veines... . 
» Le lendemain nous étions à Hanoï. 

Avant de descendre à terre, le colonel 
me lit ses adieux. 

» — Vous êtes le seul homme, me dit-
il, envers qui je me sois départi de ma 
sauvagerie habituelle; mais nos rela-
tions n'étaient possibles qu'en dehors 
de mon service: A partir du moment 
où je prendrai le commandement de 
la légion étrangère, dont je suis colo-
nel, je ne m'appartiendrai plus, je se-
rai tout à mes enfants, à mes soldats. 
Mais je ne vous oublierai pas; nous 
nous reverrons..à Paris. 

».Je le remerciai chaleureusement, et 
nous nous quittâmes sur le débarca-
dère. Je descendis dans l'unique hôtel 
de, Hanoï, qui, paraît-il. est très mau-
vais; 'mais je dormis fort bien, sans 
qué la moindre inquiétude vint trou-
bler mon sonimeii. Je savais trop bien 
ce une j'allais, l'aire la lendemain. 

«Le lendemain, j'étais levé «le très 
bonne heure et je me faisais indiquer 
le casernement de la légion étrangère. 
J'y arrivai au moment où le colonel 
de Brettecourt passait la revue ou plu-
tôt l'inspection de ses hommes. Il mar-
chait'très lentement, s'arrêtait long-
temps devant chaque soldat, exanïi-

■ nait attentivement les moindres par-

ties de leur équipement. Et je compre-
nais pourquoi, la veille, il les avait ap-
pelés ses enfants. 

» Je m'étais approché; il m'aperçut 
et fronça les sourcils. Mais je demeurai 
très tranquillement à le regarder. 
Cette inspection terminée, il resta très 
longtemps dans les cases, voyant si ses 
hommes étaient bien couchés, bien 
nourris. Je guettais sa sortie. Il passa 
devant moi, me salua, mais ne s'arrêta 
même pas pour me donner une poi-
gnée de main. Je le suivis. Et il était 
à peine revenu à son logement que je 
m'y présentais. Il me reçut très brus-
quement : 

»— Que voulez-vous ? 
»— Vous demander quelques ins-

tants d'entretien, mon colonel. 
.» — Je vous ai prévenu qu'à terre, il 

nie serait impossible de vous: voir. 
Tout mon temps appartient à mes sol-
dats... 

» — Aussi est-oe à ce titre que je me 
présente chez vous, mon colonel. 

»— Hein !... Que voulez-vous dire? 
»— Mon colonel, vous savez que je 

n'ai pas accompli mon service mili-
taire... . , 

» — Eh bien ? 
» — Je vous demande de l'accomplir 

sous vos ordres !... 
■ » — Ah ! s'écria-t-il avec un accent 
désespéré, voilà bien ce que je crai-
gnais ! 

» Il se mit à marcher à grands pas, 
en proie à une violente colère : 

» — Je n'aurais pas dû vous parler 
sur ce bateau. Je. n'ai pas été maître. 

de moi... Et maintenant, vous me de-
mandez une chose insensée !... Jeune 
homme, je vous en supplie, renoncez 
à ce projet ! Vous tueriez votre mère 
de chagriiij et j'en aurais la responsa-
bilité ! 

» — Mon colonel, nia résolution est 
formelle; je ne puis résister à la force 
qui 1110 pousse, je veux me battre ! 

» — On ne fait pas son année de vo-
lontariat dans une troupe qui est hors 
de France... 

» — Ce n'est pas mon volontariat que 
je veux taire. Je veux m'engager sé-
rieusement, je ne veux pas d'autre 
métier que celui de soldat... N'est-ce 
pas le plus noble ? 

»— Vous n'avez sûrement pas les 
papiers nécessaires pour vous enga-
ger... 

» — Aussi est-ce bien pour cola que 
je choisis la légion étrangère, où l'on 
vous admet sans *ous demander qui 
vous êtes; je n'aurais pas le temps de 
faire venir mes papiers de mon pays. 
Si vous opposez un refus formel à ma 
demande, je m'engagerai dans un au-
tre régiment, voilà tout, et j'aurai le 
chagrin de ne pas servir sous vos or-
dres... Je veux me battre I 

» Il nie regarda longtemps ; et je 
m'imaginai que ce n'était pas moi qu'il 

'voyait, tellement son regard était va-
gue, lointain, mais l'ami dont mou 
visage lui rappelait les traits. Puis, il 
dit, d'un ton résigné : 

»— Je vois bien que vous êtes une 
mauvaise tête et qu'il faut en passer 
nar où vous voulez, pour vous enipè-

Marche ou crève !.. 
Voici une curieuse lettre d'un soldat al-

lemand : 

Tu sais pourtant, mon cher Nicolas, 
quel est mon état; mon infirmité crève les 
yeux, et on voit bien que fe ne suis pas 
capable de faire grand'chose, puisque i'ai 
tout de suite des points de côté et des bat-
tements de cœur avec de grandes pous-
sées de sang à la tête. On m'avait recon-
nu impropre à tout service militaire alors 
que je n'étais pas aussi malade que main-
tenant; à l'heure actuelle, %e suis apte aux 
travaux pénibles et à la marche, chose 
que je ne m'explique pas. Je n'ai jàmais 
tiré au flanc, ne voulant pas passer pour 
un simulateur. Mais, après la guerre, je 
réclamerai à tout prix un secours, quand 
l'affaire devrait aller jusqu'à Berlin; je 
n'avais ressenti, en effet, avant mon in-
corporation aucune douleur, car je me mé-
nageais beaucoup pour me conserver le 
plus longtemps possible en bonne santé; 
mais il m'est impossible de me ménager 
maintenant, et c'est «marche ou crève»; 
j'ai tenu tant que j'ai pu; mais, à boutade 
forces, je me suis fait porter plusieurs fois 
malade: rien n'y a fait : « Marche ou crè-
ve. » 

Il faut presque s'en aller à la visite la 
tête sons le bras pour être reconnu mala-
de^ A Breslau, un major m'a même dit 
que je devais lui montrer ma maladie : il 
pensait, sans doute que je la lui présente-
rais sur un plat! Eh oui! pauvre bougre, 
que cherches-tu encore sur cette terre ? 
Il n'y a plus de place en ce monde aue 
pour les riches et les savants. Ici. je n'en-
tends journellement que le canon et je 
souffre du froid. Sans cela, rien de nou-
veau. 

La Guerre et le rôle spécial 
de l'Èeole primaire 

M. Lcfebvre, directeur de l'enseignement 
primaire de la Seine, a fait une conférence 
sur le rôle social de l'école et la guerre,sous 
la présidence de M. Painlevé, ministre de 
l'instruction publique. Il. a montré tout 
d'abord le désarroi que la mobilisation a 
apporté dans le personnel des écoles,: car, 
dès le début, 1,650 instituteurs de la Seine 
ont été mobilisés. Mais grâce à un person-
nel intérimaire, grâce au dévouement des 
institutrices, qui se sont chargées • volon-
tiers d'un bon nombre des classes de gar-
çons , sans professeurs, grâce aussi aux 
instituteurs des régions envahies, on a pu 
parer au mal. 

C'est surtout du rôle social de l'école 
après la guerre qu'a parlé M. Lefebvre. Il 
l'a montré au triple point de vue physique, 
intellectuel et moral, ne craignant pas 
d'entrer dans les détails des devoirs qui 
s'imposeront aux instituteurs au lende-
main de la-paix et d'esquisser certaines 
modifications profondes aux errements sui-
vis jusqu'à présent. Il a montré que le rôle 
de l'école devait être à la fois de dévelop-
per la personnalité de l'élève et de diriger 
ses 'sentiments vers les actes de solidarité. 

» Il faut, a-t-il dit, cultiver son indivi-
dualité afin de faire, un don.meilleur lors-
qu'on se donne soi-même. » 

On a beaucoup applaudi le "passage de 
celte intéressante conférence où l'orateur 
a montré quelle intensité devrait ■ revêtir 
la lutte contre l'alcoolisme et quelles lois 
<( d'acier » seraient nécessaires pour extir-
per ce iléau qui risque de ruiner la race 
après même qu'elle aura donné un si bel 
exemple de vitalité. 

M. Painlevé a fait ensuite l'éloge du 
corps enseignant. On pouvait se demander 
quelle âme ferait aux enfants qu'on lui 
Confiait cette insti uction nouvelle que réa-
liserait l'école neutre telle que la Républi-
que l'a conçue. La preuve est faite mainte-
nant et jamais l'âme de la France ne s'est 
montrée plus belle et plus grande. La Ré-
publique peut être fière de son œuvre sco-
laire. Au reste, les instituteurs et, en gé-
néral, sans faire de distinction entre les 
degrés de l'instruction, tous les maîtres de 
la jeunesse ont montré qu'ils tenaient à 
prêcher non seulement par la parole, mais 
aussi par l'exemple. La conduite admirable 
de tous av feu,'le nombre si grand de ceux 
qui se sont sacrifiés pour la patrie, telles 
sont lés preuves de leur valeur incompa-
rable. Us oiit donné là une grande leçon 
de solidarité nationale que donnaient en 
même temps ceux qui restaient à l'inté-
rieur. 11 faut que cette œuvre de solidarité 
survive à la guerre. 

IiE FRBflG PAKIiEfl DE 19. DEfllS BOUCHARD 

...Le père Bouchard annoncé à l'exté-
rieur : 

— C'est moi, Messieurs, Mesdames et 
la compagnie... Pour aujourd'hui, je ne 
veux que me présenter à vous, et je tiens 
à vous avertir tout de suite que, de temps 
à autre, vous trouverez à cette place les 
réflexions et les commentaires d'un 
bonhomme dont la seule prétention est de 
n'en pas avoir : car je ne fais point mé-
tier d'écrire — et vous vous en aperce-
vrez bien vite,— mais j'en ai exercé quel-
ques autres : j'ai beaucoup vécu, beau-
coup voyagé, pour mon commerce d'a-
bord, pour mon plaisir ensuite; je crois 
avoir beaucoup vu et un peu retenu; j'ai 

eu, comme on dit, des hauts et des bas... 
j'en ai même vendu, et des chaussettes 
aussi, car je ne rougis nullement de vous 
confier tout de go que j'ai débuté dans la 
bonneterie en gros. 

Enfin, je ne suis qu'un négociant en re-
traite qui, à cinquante-trois ans, se trouve 
avoir amassé, non sans peine, de quoi pou-
voir à son tour regarder un peu les pas-
sants et s'intéresser à ce que font les 
autres. 

Je comptais finir tranquillement ira vie 
au milieu des miens, et me voilà contraint 
par l'âge d'assister en spectateur au plus 
effroyable drame qui ait jamais bouleversé 
l'humanité. J'appartiens à cette malheu-
reuse génération qui aura passé entre deux 
guerres sans y pouvoir prendre part. Et de 
cela, je ne me console pas. 

Il paraît que je réalise assez bien le 
type du « Français moyen ». C'est mê-
me pour cela que le directeur de ce grand 
journal a bien voulu me proposer d'ouvrir 
une rubrique ici même. 

— Ouvrir une rubrique ! lui ai-je répon-
du... Mais, mon cher ami, je ne sais mê-
me pas ce que cela signifie ! Encore s'il 
ne s'agissait que d'ouvrir une boutique 
pour vous faire plaisirje serais peut-être 
capable de le faire... 

— Ne plaisantez-donc pas, père Bouchard, 
m'a-t-il répondu. Taisez-vous ! Et ne vous 
méfiez pas de vous-même. Ma proposi-
tion ne peut que vous plaire. Vous vous 
êtes acquis par votre travail une situation 
qui vous laisse des loisirs... Je veux dire 
par là que, comme ceux qui ont peiné 
toute leur vie, vous ne savez plus que 
faire de vos dix doigts. Il vous reste du 
moins de l'expérience, du bon sens et la 
connaissance des hommes. Faites-en pro-
fiter les autres ! mmv 1 w,- « 

— Hélas ! ma connaissance des hommes 
ne va pas plus loin qu'à me connaître moi-
même..., juste assez pour savoir que je 
ressemble à tout le monde. 

— Je ne vous demande pas autre chose ! 
Ressemblez à tout le monde, papa Bou-
chard. Et, si vous le pouvez, écrivez com-
me tout le monde. II est vrai que cela 

n'appartient qu'aux écrivains de race..» 
Surtout, ne cherchez pas à faire du style. 
Racontez vos petites histoires comme elles 
vous passeront par la tète. Dites nette-
ment ce que vous pensez des hommes et 
des choses. Je vous laisserai votre franc 
parler. Et cela pourra plaire à ceux qui 
pensent comme vous — et faire réfléchir 
les autres. 

— Enfin! je consulterai ma femme... 
Et j'ai consulté Mra" Bouchard, car je* 

ne fais jamais rien sans sa désapprobation I 
Je lui demande toujours son avis, par 

déférence — et parce que je la considéra 
comme une brave et digne femme que 
j'aime depuis trente ans. Mais depuis 
trente ans, nos avis ont toujours différé, 
ce qui ne nous a jamais empêchés de nou3 
entendre. 

...Ainsi, ma femme aurait voulu marier, 
notre aînée, Henriette, avec un méde-
cin. Moi, j'aurais préféré un avocat. Notre 
fille a choisi un industriel. Voilà qui con-
cilie tout. Henriette est d'ailleurs très heu-
reuse, et il se trouve qu'elle nous a donné 
un gendre parfait. De quoi nous plain-
drions-nous? 

...Quand j'ai dit à ma femme qu'on me 
proposait d'écrire dans la Petite Gironde, 
elle a été prise d'un tel fou rire que je nw 
suis senti blessé dans mon amour-propre. 
Pour ne pas prendre la mouche, j'ai pri$ 
ma canne et je suis allé faire un petit tour/ 

En .rentrant, j'étais presque décide. 
Ma femme avait profité de mon absen. 

ce pour ameuter contre moi nos deux ca* 
dets, Georgette et René (une gamine d3 
quatorze ans et un mioche de douze, jo 
vous demande un peu !)• Bien entendu, je 
n'ai discuté qu'avec ma femme... Vous 
l'entendez d'ici, n'est-ce pas? 

— Mais tu ne vois donc pas, mon pau-
vre ami, qu'on veut se moquer de toi ? 
Journaliste ! Chroniqueur ! Mais tu vas 
nous couvrir de ridicule ! Nous allons de-
venir la fable du quartier! 

— Du moment, ai-je déclaré à nia petite 
famille, que vous vous liguez tous pour 
contrarier ma carrière... (Je vous assure, 
chers lecteurs, que j'ai dit : contrarier ma 
carrière... Je n'en croyais pas mes oreil-
les !) Eh bien ! je n'en ferai qu'à ma tête, 
quand ce ne serait que pour vous prouver 
de quoi je suis capable ! 

Après cela, je ne pouvais plus reculer. 
Oh ! je sens bien que j'ai joué ur 

peu le rôle de ce légendaire Gribeui!!c: 
qui se jéta à l'eau de peur de se noyer : 

Il s'agit maintenant, comme j'en ai me 
nacé les miens, de montrer qui je suis. 

Qui je suis ? 
Je vous le dirai la prochaine fois. C.:r 

en voilà assez pour aujourd'hui : ma fem-
me m'accuserait d'être bavard. Et elle s'y 
connaît. 

DENIS BOUCHARD. 
R P. C. : Le secrétaire. CURNONSKY. 
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L'ENROLEMENT EN GRANDE-BRETAGNE 

Peur soulever l'enthousiasme des jeunes Angtei», le sergeni Normand WrigJiien, r» 
vêtu d'une armure du moyen-âge, récite de3 vers au pied de la statue du célèbre 

acteur Henri Irving Photo CHUSSliAU-FLiVlENb 

cher do commettre quelque folie, peut-
être plus grande encore. Je vous re-
cevrai dans ia légion ; mais réfléchis-
sez deux jours encore. 

» Les deux jours écoulés, je nie re-
présentai chez le colonel, plus dési-
reux que jamais de m'engager, de ser-
vir sous lui. Il s'était occupé à l'inten-
dance des formalités nécessaires. Et je 
me suis engagé ! 

» Je vous supplie de nie pardonner, 
je sais que- vous m'attendiez pour me 
gâter, pour m'adorer à genoux, com-
me dit maman Pienaud; mais jamais je 
n'ai été heureux comme depuis le mo-
ment où je porte l'uniforme de soldat 
français. Je veux que vous me voyiez 
ainsi, je vous enverrai, par le prochain 
courrier, ma photographie que j'ai fait 
faire tout de suite, mais dont je n'ai 
encore aucune épreuve-. Je ne me suis 
jamais trouvé aussi élégant. 

» Le colonel s'est occupé de mon in-
corporation avec des soins tout parti-
culiers; mais il me traite aussi sévère-
ment que les autres soldats. Il a char? 
gé de mou instruction militaire un tout 
jeune lieutenant, qui est le plus char-
mant garçon que l'on puisse rêver. U 
se nomme Frédéric de Villepreux. 
C'est le plus brillant officier de la' lé-
gion, et un officier de grand avenir, 
assurent tous.ses camarades. Il a de-
mandé à quitter les chasseurs, où il 
servait, pour entrer dans la légion 
étrangène qui venait de se battre au 
Tonkin. Il est comme moi, il -veut se 
battre ! 

. » Une gjeulc chose me chagrine, c'est 

que j'ai remarqué qu'il avait pour le 
colonel de Brettecourt. une, sorte d'an-
tipathie : ce n'est qu'une nuance, mais 
cela ne,m'a pas échappé. Quant au co-
lonel, il'semble ne pas s'en apercevoir. 
Peut-être' y a-t-il. entre .eux quelque 
vieille querelle de famille? 
» Et maintenant je n'ambitionne 

plus que de gagner mes galons de ca-
poral à la poinle de la baïonnette... 
puis ceux de sergent... 

» Adieu, mes deux 1 mères chéries, 
encore une fois, pardonnez-moi, con-
solez-vous toutes deux et n'ayez pas 
d'inquiétudes ; je vous reviendrai so-
lide, bien portant, et vous serez flères 
des galons que je gagnerai à la pre-
mière affaire. 

» Jean RENAUD. » 

XVI 
Au Tonkin 

Jean Renaud était caserné dans' les 
baraquements de la citadelle de Hanoï, 
qui abritait d'ailleurs à cette époque 
la plus grande partie des trour/es euro-
péennes. Cette citadelle, immense car-
ré, bastionné à cinq miradors couverts, 
est située à l'ouest de la ville. Ses 
monuments intérieurs ont reçu les af-
fectations les plus biza.rres; la pagode 
Royale et la pagode des Dames sont 
devenues des magasins à munitions; 
l'ancienne tour, au nied de laquelle se 
font les exécution?, est devenue un 
poste télégraphique... Quant aux de-
meures des anciens mandarins, on le« 
a données aux officiers supérieurs. 

Efpour les troupes, au,a construit à 

la hâte des cases en bambou, avec des 
toits en paillotes, .hean couchait'brave-
ment dans une de ces cases avec les 
hommes de son escouade, malgré l'of-
fre que lui avait faite le colonel de 
Brettecourt de lui permettre de passer 
les premières nuits à l'hôtel où il était 
descendu. Jeaji avait refusé gaîment. 

— On est aussi mal à l'hôtel qu'à la 
citadelle. Autant dormir sous le dra-
peau... et sous vos yeux. 

Et ce jeune homme, qui n'avait ja-
mais connu la moindre privation, était, 
de tous les soldats, celui qui suppor-
tait le mieux les petites misères de 
cette vie exotique qui surprenait les 
mieux trempés. Les toits ên pailloto 
permettaient à l'air de circuler libre-
ment, mais ils abondident en gouttiè-
res.. Et. lorsque les soldats, furieux 
d'être mouillés tout à coup, s'empor-
taient. Jean, très calme, leur disait : 

— Tous les médecins sont d'accord 
pour recommander les douches. ■ 

Il n'avait raconté son histoire à per-
sonne, tenant à être traité comme tous 
les autres soldats, ne voulant profiter 
d'aucune excentiou; mais Te colonel, 

: contre toutes ses habitudes, l'avait 
chaudement recommandé aux offi-
ciers, en faisant l'éloge de sa belle 
conduite. Aussi était-il devenu le point 
de mire, de la légion. On ne pouvait 
s'empêcher d'admirer ce jeune hôh'v 
riie, que la. situation la plus brillante 
attendait en France, et qui risquait-sa 
vie sous le plus abominable des cli-
mats. 

(A suivre.') 
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549e JOUR DE GUERRE 

Communiqués offieiels français 
XDia a Février (15 la.) 

ENTRE L'AVRE ET L'AISNE, notre artillerie a tiré sur des convois 
dans la région de La Fetme-sous-Touvent, ainsi que sur un train sortant de Las-
éigny. 

EN ARGONNE, nous avons fait sauter une mine à la cote a85 (Haute-
CheVauchée). 

EN ALSACE nos batteries ont fait exploser un dépôt de munitions aux 
abords d'Orbey (sud-est du Bonhomme). Dans la région de Sondernach (sud de 
Munster), les Allemands ont enlevé un de nos postes d'écoute d'où une contre-
attaque les a immédiatement chassés. 

T>UL 3 Février (23 la..) 
En ARTOIS, lutte de mines assez active aux abords de la route de Lille. Le 

tir de notre artillerie a provoqué trois explosions dans les batteries ennemies de 
la région de Vimy. 

Au nord-ouest de BERRY-AU-BAC, les troupes allemandes en mouvement 
ont été surprises par le leu de nos canons. 

En CHAMPAGNE, nous avons bombardé les ouvrages de l'adversaire au 
nord de Souain. 

En YOEWRE, tir efficace sur deux lance-mines signalés au nord-ouest de 
Flirey. 

En LORRAINE, à la cote 4*5 (est de Senones), nos batteries ont démoli 
un blockhaus ennemi. 

Canonnade sur le reste du front. 

ARMÉE D'ORIENT 
(Communiqué du fer Février) 

Dans la nuit du 3i janvier au ier février, un zeppelin a lancé plusieurs 
bombes sur le port et la ville de Salonique. Deux projecti es sont tombés sur la 
préfecture grecque,un troisième sur la caisse générale de la Banque de Salonique, 
qui a été complètement incendiée Les autres bombes n'ont cjusé que peu de 
dégâts matériels. Le chiffre des victimes dans la population civile est de j j tués 
et i5 blessés, auxquels il faut ajouter 2 militaires tués et 1 blessé. 

Un avion ennemi a été abattu par un des nôtres, entre Topcin et Verria 
(ouest de Salonique). Les deux aviateurs qui le montaient (un capitaine et un 
aspirant) ont été faits prisonniers. 

ÏLs&^sJ^ ^^^L ILS S TT* 
lies Hasses ce peuvent être 

épuisés ou vaincus 
affirme 

le Nouveau Président 
du Gonseil 

FRONT D'ORIENT 

Gommuniqué russe 
Pétrograd, 2 lévrier. 

Front ouest 
Hier, l'ennemi a ouvert, dans lu région 

i'IXKUL, un violent feu d'artillerie. 
Dans la région au sud d'OGHER, noire 

artillerie a empêché les travaux de terras-
cernent de l'ennemi et a bombardé effica-
vement une position de mitrailleuse. 

A Vile de GLAUDAN, en aval de Dvinsk, 
et dans la région de SCHIRCHKOWO, à 
l'ouest de Dvinsk, nous avons repoussé 
par notre {eu des tentatives des Alemands 
de sortir de leurs tranchées et d'appro-
cher de nos positions. 

Au sud du PRIPET, dans la région de 
Galouzia, nos éclaireurs, dont faisaient 
partie des Tchèques, ont opéré une explo-
ration heureuse pendant laquelle le lieu-
tenant tchèque Syrovoij s'est distingué tout 
particulièrement. 

Rien à signaler en GAL1CIE et dans le 
nord de la BUKOVINE. 

Fron' du Caucase 
Nos troupes poursuivant 'es Turcs dans 

la région de TORTUN ont avancé vers la 
rivière Tchoroki. Dans la vallée de la Pa-
gine supérieure nous avons eu des ren-
contres heureuses avec des avant-gardes 
turques et leur avons fait des prisonniers. 
Sur la rive méridionale du Lao de van 
nous avons enlevé, après un combat, Je 
village de Norkeff. 

En Perse 
Dans la région de KERMANSHAH, nous 

avons refoulé l'ennemi dans la direction 
de Nekhovend. 

Dans leurs récents communigués officiels, 
les Turcs atténuent par tous les moyens les 
mecès de nos troupes. Cependant, les 
Turcs reconnaissent, par les mêmes com-
muniqués, le fait de la retraite des Turcs 
vers Erzeroum, après huit fours de corps 
ti corps de forces ennemies numérique-
ment supérieures et en exprimant l'assu-
rance quei les Turcs réussiront à vaincfe 
la supériorité numérique et probablement 
uccidentells des Russes, fonfirment de la 
meilleure façon les-succès que nous avons 
remportés. ■ 

Le Sort des Auxiliaires 

Parts, 2 février. — Un projet de loi 1110-
difleatif de la loi du 17 avril 1915 a été dé-
posé avec demande de discussion immé-
diate le 1er lévrier 11)10 sur le bureau de la 
Chambre par le ministre de la guerre. 

Il a pour objet de mettre fin aux dil'fé-
rerîtes interprétations auxquelles la loi pré-
citée a donné récemment lieu en ce qui con-
cerne les visites d'auxiliaires Dans ce but, 
il envisage deux catégories d'auxiliaires : 

1° Ceux dont l'aptitude physique n'est 
suceptible d'aucune amélioration; 

2° Ceux dont l'état physique peut s'amé-
liorer en vue d'un passage éventuel dans 
le service armé. 

Pour opérer le classement des auxiliai-
res entre ces deux catégories, les commis-
sions de réforme examineront tous les 
hommes du service auxiliaire dans un dé-
lai d'un mois à compter pour ceux pré-
sents sous les drapeaux du jour île la pro-
mulgation de la toi, et pour ceux non en-
core incorporés du jour de leur incorpora-
tion. 

Les auxiliaires reconnus définitivement 
inaptes au service armé ne seront plus 
soumis à aucune visite Ceux qui n'auront 
pas été reconnus définitivement inaptes se 
ront pour la dernière fois contre-visités de 
nouveau six mois après par la commission 
do réforme qui prendra à leur égard une 
décision définitive. 

Gommunioué italien 
Rome, 2 février. 

Dans la vallée de LAGARINA, dans la 
matinée du 31 janvier, l'ennemi a renou-
velé, avec l'aiae de l'artillerie, ses vaines 
attaques contre les positions au nord-est 
de Mori, tenues toujours solidement par 
nos troupes. 

Dans la vallée de SUGANA ont eu lieu 
des rencontres de petits détachements. 
L'ennemi, surpris et battu par les nôtres, 
a été partout repoussé. 

Dans la zor.„ de GORIZIA et sur le 
CARSO, activité habituelle de l'artillerie. 
Notre artillerie a atteint en plein une co-
lonne en marche allant de Marcotini à 
San Murtino. 

On signale une nouvelle et hardie irrup. 
tion d'un de nos détachements dans un 
retranchement ennemi, au sud-ouest de 
San Martino du Carso, dans lequel on a 
lancé cinquante bombes qui l'ont boule-
versé. 

Gommuniqaés anglais 
Londres, 1er février. 

Nous avons canonnê au\ourd'hui plu-
sieurs points de la ligne allemande entre 
les rivières INORE et la SOMME. 

L'artillerie a manifesté des deux côtés 
de l'activité dans le voisinaqe de WUL-
VERGHEM et de la route d'EMENIN. 

Le Communiqué allemand mentionne 
que parmi les Anglais faits prisonniers fi-
gure une patrouille de 5 hommes, dont 2 
se sont échappés. 

Delhi, 2 février. — Communiqué de l'ar-
mée de Mésopotamie. — Les forces <-om-
mandées par le général Aylmer < cupent 
une forte position sur le Tigre. Les inon-
dations rendent toute avance impossible. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 2 février. 

Nuit et journée relativement calmes, à 
part vers DIXMUDE, où s'est développée 
une violente action d'artillerie, et vers 
STEENSTRAETE, où la lutte à coups de 
bombes a été vive. 

La Fin 
de l'Empire colonial al'emand 
Londres, 2 février. — On communique 

les renseignements officiels suivants : Dans 
l'Afrique orientale, les Allemands ont 
abandonné le petit poste de Kasigau qu'ils 
avaient occupé le 6 décembre. 

Au Cameroun, la colonne Haywood a oc-
cupé Baini; le 25 janvier, avec de légères 
pertes, et Nkan le 27 janvier. Après avoir 
infligé une nouvelle défaite aux Alle-
mands, ta colonne s'est mise en contact 
avec la colonne française du lieutenant-
colonel Lemeillour, qui est à Amdam. 

La colonne britannique du colonel Colis 
a occupé l'Olodorf le 28 janvier. De 
grands convois allemands continuent à se 
réfugier en Guinée espagnole. 

NOTES OfTICIELLES 
Officiers de Réserve à admettre 

dans l'Armée active 
Paris, 2 février. — Le nombre d*s offi-

ciers de réserve à admettre chaque année 
dans l'armée active en tr"ps de paix ne 
Correspondant plus aux besoins de far-
inée pendant la guerre actuelle, le Prési-
dent de la République française, sur :e 
.rapport du ministre de la guerre, • ' mt de 
Isigner le décret suivant : 

Pendant la durée de la guerre, la pro-
portion des officiers de réserve admis 
dans l'armée active par rr -ort "l non-
bre total des nominations de sous-heute-
hants de l'armée active ne devra pas dé-
passer pour chaque arme les chiffres sui-
vants : 

Infanterie, 33 %: cavalerie, 15 %: artil-
lerie, 12 %■ génie. 30 °A; infanterie colonia-
le, 25 %\ artillerie coloniale. 30 train 
des éauipages, 20 "L. 

Pas d'Envois de Glycérine 
à nos Prisonniers 

(Note officielle) 

Un certain nombre de soldats français 
prisonniers en Allemagne ont réclamé ù 
leurs parents de la glycérine. Les familles 
doivent s'abstenir absolument de tout en-
voi de ce produit, qui entre dans la fabri-
cation des explosifs et qui serait certaine-
ment confisqué par les autorités alleman-
des avant d'arriver aux destinataires. 

Avis relatif aux sursis i limités 
Paris, 1er février. — Le ministre de la 

guerre a décidé que les sursis d'appel se-
raient toujours de durée limitée, et que 
ceux qui avaient été accordés sans limi-
tation de durée prendraient fin : le 29 fé-
vrier 1910 lorsque les bénéficiaires rési-
dent en France, le 31 mars 1916. lorsque 
les bénéficiaires résident en Europe et 
dans l'Afrique du Nord (Maroc, Algérie, 
Tunisie, Iripolitaine, Egypte), et le 30 
avril 1916 lorsque les Bénéficiaire? rési-
dent dans les autres parties de l'Afrique, 
en Asie, en Amérique et en Océanie. 

Après ces dates, tes intéressés seront en 
situation irrégulière. Pour obtenir un non-
veau sursis, dont la durée sera désormais 
limitée, ils doivent s'adresser : ceux qui 
résident en France aux inspecteurs des 
sursis qui se trouvent au siège de chaque 
région; ceux qui résident aux colonies, 
soït aux autorités militaires des colonies, 
soit au ministère de la guerre, état-major 
de l'armée, bureau des sursis; et ceux qui 
résident à l'étranger, soit aux consuls de 
France, soit au ministère do la guerre, 
état-major de l'armée, bureau des sursis. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

LA CRISE DE L'AVIATION 

L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
La crise de l'aviation n'existe pas. Celte 

formule est depuis longtemps familière à 
quelques-uns d'entre nous. Charles Huw-
bert dans te « Journal », Henry Bérenger 
dans «Paris-Midi», ont souvent fait allu-
sion à la parole de démence tombée des 
lèvres d'un général haut placé pour affir-
mer que nous avions trop de canons. En ce 
temps-là la crise de l'artillerie n'existait pas. 
Qu'en est-il devenu ? 

Il est d'autres crises encore dont j'ai en-
tendu nier l'existence, et qui plus tard ne 
s'en sont pas moins manifestées avec éclat. 
Il est trop facile de jeter de telles paroles 
en pâture aux gobes-mouches toujours prêts 
à haper la lune au passage. 

Que les deux commissions de l'armée, 
quand elles auront entendu le ministre de la 
guerre, contresignent si elles croient pou-
voir le faire cette exclamation de M. le Pré-
sident du conseil Je ne risque rien à affir-
mer d'avance qu'elles ne le feront pas. 

La République française : 
La question de l'aviation est l'une des 

plus graves du moment actuel, non parce 
que des bombardements ou môme des mas-
sacres obtenus grâce aux zeppelins retien-
nent l'attention des foules, mais parce que 
de la supériorité une fois acquise et incon-
testée de l'une des armées aériennes ad-
verses peut dépendre le sort des futures 
batailles et, par suite, celui même de la 
guerre. 

Mais pour obtenir la supériorité sur l'ad-
versaire, il est deux moyens dont la somme 
peut d'ailleurs s'ajouter : augmenter sa pro-
pre puissance ou parvenir à diminuer celle 
de cet adversaire C est par l'aviation sans 
aucun doute que les Allemands entendent 
résoudre le second problème. 

LA DERNIERE SEANCE 
DE LA CHAMBRE 

La Victoire (G. Hervé) : 
Avant-hier, à la Chambre, le général Gal-

liéni, ministre de la guerre, dont les expli-
cations étaient hachées d'interruptions sau-
grenues ou inconvenantes, a eu une minute 
d'écœurement, et il est descendu brusque-
ment de la tribune, prenant le chemin de 
la porte. Si M. Viviani et d'autres collègues 
ne l'avaient, pas ramené et calmé, nous 
étions réduits, en pleine guerre, à changer 
une quatrième fois de ministre de la guer-
re, ce qui serait une belle recommandation 
pour le régime parlementaire et républicain 
Crise ministérielle, déconsidération du ré-
gime républicain, est-ce que cela compte 
pour certains parlementaires quand leur 
siège est en jeu. et le siège de quelques-uns 
était, en jeu. 

Le générai Galliéni a appris bien à ses dé-
pens que l'antialcoolisme est une forme de 
l'antipatriotisme. 

En dehors de la capitulation de la Chambre 
devant l'alcool et ses suppôts, n'est-ce nos 
grande pitié, en pleine guerre, de voir le 
temps précieux du ministre de la! guerre dé-
voré par des séances pareilles î'Voilà un 
homme à qui tout le monde reconnaît des 
qualités d'administrateur et de chef démon-
trées au cours d'une longue et glorieuse guer-
re; il n'est pas un député au Parlement qui 
ne sache qu'il a pris une port glorieuse à la 
bataille de la Maine, et que sans son inter-
vention décisive, audacieuse, géniale, sur le 
flanc droit de von Kluck, la Chambre siége-
rait rirobablement encore à Bordeaux. 

Pétrograd, 2 février. — Le nouveau pré-
sident du Conseil, M. Sturmer, a déclaré 
à un rédacteur du « Novoié Vremia » que 
sa politique sera avant tout inspirée par 
la seule idée de mener la guerre à bonne 
fin : • 

« Aucune proposition de paix séparée, 
a-t-il ajouté, ne pourra résoudre les 
grands problèmes qui ont surgi devant 
les nations à la suite de la conflagration 
actuelle. Ce qui parlent de l'épuisement 
financier et économique de la Russie me 
paraissent comiques, car ni le peuple rus-
se ni la Russie ne peuvent être épuisée 
ou vaincus. » 

Les journaux commentent peu la nomi-
nation de M. Sturmer. Us se refusent à 
en tirer aucune conclusion, car sa car-
rière administrative est suspendue depuis 
dix ans. Il est donc impossible de pré-
voir l'attitude qu'il adoptera. Tous les or-
ganes souhaitent cependant au nouveau 
président de réussir dans la tâche qui 
consiste à assurer l'unio'i des forces gou-
vernementales et administratives si né-
cessaires pendant la guerre. Us expri-
ment le vœu que le nouveau président or-
ganise les ressources de la nation pour 
assurer la victoire de ceux qui versent 
leur sang sur le front. 

CONFIANCE ABSOLUE 
Pétrograd, 2 février. — Le maire de 

Moscou, M. Tchelnokof, et le président 
de l'Union des Zemstvos, prince Lvof, 
ont visité Stavka et causé avec le géné-
ral Alexeief. Le général exprima sa sa-
tisfaction sur l'issue de l'opération russe 
du front méridional : 

« Nous avons fait ce qu'il fallait faire, 
dit-il, nous avons prévu le coup qui de-
vait être porté contre nous. Nos pertes en 
tués et blessés pendant ces dix jours fu-
rent minimes. Le moral des troupes est 
excellent; l'armée est bien munie, bien 
équipée, bien nourrie. Les Allemands ne 
possèdent plus que leur technique; pour 
attaquer, l'infanterie leur manque. » 

L'impression générale rapportée par 
MM. Tchclnokof el Lvof de leur voyage 
sur le front est non seulement la vigueur 
d'âme caractérisant toute l'armée, mais 
aussi la profonde assurance que la situa-
tion s'améliore de jour en jour. 

La même assurance est exprimée par 
l'Invalide russe, dans son article d'au-
jourd'hui, où il passe en revue les résul-
tats obtenus en dix-huit mois de guerre 
par les alliés qui arrêtèrent d'abord l'in-
vasion de 1 ennemi en France, puis en 
Russie, enfin lui barrèrent le chemin à 
Salonique. 

LES POLONAIS MOLESTÉS 
PAR LES BOCHES 

Amsterdam, 2' février. — Les popula-
tions polonaises sont très mécontentes des 
conditions d'existeno1 qui leur sont-faites 
par l'autorité militaire allemande. La vie 
matérielle est excessivement dure et les 
vivres sont d'un prix excessif. Les Polo-
nais se plaignet!* surtout de l'administra-
tion allemande; les Autrichiens se mon-
trenl en effet plus doux à leur égard. Tous 
les hommes validps ayant été recensés il 
y a quelques jours, le bruit court que tous 
ceux qui ont été reconnus valides seront 
incorporés dans l'armée allemande. Cela 
ne laisse pas de causer dans la population 
un très grand mécontentement. 
UN CHEMIN DE FER ALLEMAND 

DYNAMITÉ 
Pétrograd, 2 février. — On annonce 

que des éclaireurs russes ont réussi à mi-
ner et faire sauter près de Barntiovitchi, le 
chemin de fer de Baranovitchi à Vilna, que 
les Allemands avaient reconstruit récem-
ment 

SUR LE LAC OUF7MIAH 
Pétrograd, 2 février. — Le chemin de 

fer russe Inmspersan en construction est 
lerminê jusqu'à Gherikhame, sur le lac 
Ourmiah. Les travaux sont-donc en avan-
ce sur les prévisions. 

Le premier tiain qui est arrivé a amené 
une vedette ù vapeur qui fut immédiate-
ment lancée sur le lac. 

VISITE DE DÉPUTÉS RUSSES 
EN FRANCE 

Pétrograd, 2 février. — Les parlemen-
taires russes ont décidé, en principe, de 
visiter la France après la fin de la session 
prochaine de la Douma. Ils viendront con-
férer à Paris avec les membres des corps 
législatifs d'Angleterre et d'Italie. 

La Bulgarie 
essaierait d'intimider 

la Roumanie 

Genève, 2 février. - - Le « Bcrliner Ta-
geblatt » insère une déclaration que son 
envoyé spécial à Sofia aurait obtenue de 
M. Radoslavoff, président du conseil de 
Bulgarie. Cette déclaration vaut d'être 
notée à cause du ton menaçant que M. Ra-
doslavoff a cru devoir prendre en parlant 
de la Roumanie : 

L'attitude de la Roumanie, a-t-il dé-
claré, devra absolument s'éclaircir 
dans un avenir plus ou moins rappro-
ché. Grâce au travail, qui n'a pas été 
dépourvu de succès, de la Quadruple 
Entente à Bucarest, la clarté est deve-
nue pour les puissances centrales et 
pour leurs associés une nécessité de la 
plus haute importance. 

LA SITUATION POLITIQUE BULGARE 

Genève, 2 février. — On mande de Sofia 
qu'au cours de la discussion en commis-
sion de la réponse du Sobranié au dis-
cours du Trône, M. Radoslavof a donné 
des éclaircissements confidentiels sur la 
situation politique en Bulgarie. 

ONE ODYSSÉE EXTRAORDINAIRE AUX ETATS-ONIS 

La Prise 
de h Appam 

L'Allemagne 
trouve la NoteWilson 

indésirable 

En Belgique 
Toute une Garde civique déportée 

Amsterdam, 2 février. — Suivant l'Echo 
belge, les Allemands ont fait savoir à la 
garde civique de Saint-Nicolas qu'elle se-
rait déportée en Allemagne sous peu. La 
garde civique de Saint-Nicolas compte en-
viron 350 hommes. 

En Angleterre 
Le Raid lies Zeppelins 

LA VERSION ALLEMANDE 
Genève, 2 février. — Une dépêche de 

Berlin reçuq ce matin dit que dans la nuit 
du 31 jat vier au 1er février l'une des es-
cadres de dirigeables de la marine alle-
mande a arrosé abondamment de bombes 
explosives et incendiaires les docks, fa-
briques, hauts-fournaux de Liverpooi, 
Noltingham, Shel'field et des établisse-
ments industriels situés sur le Humber. 

La dépêche ajoute que partout ™ a pu 
observer de puissants effets résultant 
d'explosions et d'incendies et que tous les 
dirigeables sont rentrés indemnes malgré 
une vive canonnade. 

Les Carillons seront muets 
la Nuit 

Londres, 2 février. — Le ministre de 
la guene anglais a donné l'ordre aux po-
lices municipales de faire taire les caril-
lons et horloges publiques depuis le cou-
cher du soleil jusqu'à son lever. 

La Catastrophe 
de Saint-Denis 

Sous les Décombres 
Paris, 2 février. Des équipes d'ou-

vriers s'occupent de déblayer la voie. 
L'aspect des lieux de la catastrophe est 
lamentable el on se rend facilement comp-
te que la violence du choc dut être épou-
vantable. Les wagons, qui sont venus s'é-
craser contre la locomotive renversée, pré-
sentent le fouillis le plus extraordinaire 
qu'on puisse imaginer, avec leurs fers 
tordus et leurs bois brisés.' 

On fouille les décombres minutieuse-
ment, avec précautions. On découvre en-
core des objets appartenant aux voya-
geurs, mais il n'apparaît pas qu'on ait à 
déplorer de nouvelles victimes. 

Quatorze Morts 
Paris, 2 février. — Une note de la Com-

pagnie du chemin de fer du Nord dil qu'il 
y a quatorze morts. Il y a, en outre, une 
vingtaine de blessés. 

Les Cadavres 
Cinq nouveaux cadavres ont encore été 

dégagés au cours de la nuit. Parmi les 
morts se trouvent deux femmes et trois 
hommes, ces derniers complètement car-
bonisés. Par contre, les deux femmes ont 
pu être identifiées. 

Une Scène poignante 
Paris, 2 février. — Parmi les corps ac-

tuellement à la Morgue, le corps de Mme 
Camille-Marie-Antoinette d'Abonneau, née 
Couturier, trente-huit ans, demeurant 10, 
rue Grave!, ù Versailles, a été reconnu 
ce soir par son mari, le capitaine d'A-
bonneau. Ce mt une scène émouvante. 

Le (abinet roumain menacé 
Bàle, 2 février. — Une dépêche de Czer-

novitz au « Berliner Tageblatt » présente 
la position du ministère Bratiano en Rou-
manie comme étant extrêmement criti-
que. On pourrait s'attendre à sa démis-
sion d'ici quelques jours. 

Une solution des problèmes de la poli-
tique extérieure ne pourrait être atteinte 
avant l'installation de LÔ nouveau minis-
tère. 

Le Su'ci 'e du M?jor jone?cu 
Baie, 2 février. — On mande de Buca-

rest que l'enquête sur lr suicide du major 
Jonescu a démontré que cet officier avait 
vendu à la Bulgarie, pour une somme de 
250,000 fr., les plans de mobilisation de la 
Roumanie. 

LA ROUMANIE RETIENT 
DU MATERIEL BULGARE 

Salonique, 2 février. — Les journaux de 
Sofia sont informés que le gouvernement 
roumain retient dans le port de Ramadan 
1,000 appareils téléphoniques et autres 
matériaux destinés à la direction géné-
rale des postes bulgares, arrivés en tran-
sit par la Roumanie. Le gouvernement 
bulgare fait des démarches pour en obte-
nir le libre passage. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS ACHÈTENT 
LE MAIS ROUMAIN 

Genève, 2 février. — Des négociation 
sont ouvertes entre les puissances ntra 
les et la commission de vente des céréj-
les roumaines au sujet de l'achat le 
100,000 wagons de mais. 

LA RUSSIE VEND DES CHEVAUX 
A LA ROUMANIE 

Zurich, 2 février. — Le « Romanu.' » ap-
prend de Galatz qu'il y a quelques jours 
une commission roumaine, composée d'of-
ficiers d'artillerie et de vétérinaires, est 
partie pour la Russie pour acheter des 
chevaux. Mercredi, déjà, de nombreux che-
vaux sont arrivés à.Galatz et Rerti, et on 
en attend d'autres. 

h famine fut la (ause 
des Evénement du Monlén'-gsc 

Genève. 2 février. — // résulte des ré-
cits que (ont les journaux allemands 
des derniers événements du Monténé-
gro, que c'est la faim qui a réduit ce 
vaillant peuule. Il n'y 'avait plus, écrit 
la « Gazette de Voss », ni pain, ni fari-
ne, ni tabac, ni sel, ni pétrole. Une boi-
te d'allumettes coûtait 80 centimes. La 
« Gazette de Francfort » constate éga-
lement les effroyables souffrances de 
la population. 

LE PRINCE MIRKO SERAIT GARDE 
A VUE 

Genève, 2 février. — Le prince Mirer, 
est, dit une dépêche viennoise, dans ',on 
domaine de Kroujevatz, près de odgo 
ritza; des sentinelles austro-hongrois 3s 
montent la garde aux portes de la ville. 
LE ROI NICOLAS 

N'IRAIT PAS A MARSEILLE 
Lyon, 2 février. — Le Salut-Public, de 

Lyon, publie ce soir la noie suivante : « On 
nous prie de démentir formellement tout 
projet d'installation de la famille royale 
à Marseille. 

Le Zeppelin de Salonique 
Athènes, 2 février. — Voici de nouveaux 

détails sur le bombardement de Saimique 
effectué dans la nuit du 30 au 31 j ivier 
par un zeppelin. 

Le dirigeable, dont le point de départ, a 
été, elon toutes probabilités, le centre 
d'aviation installé ces lemps-ci à vlonas-
tir par les austro-allemands, est larvenu 
au-dessus de Salonique entre deux et 
trois heures du malin. Il a laissé ~mer 
sur la ville une quarantaine de bombes 
qui ont causé des dégâts matériels - se? 
considérables et fait des victimes dont ou 
connatt le nombre. 

Le zeppelin, dont l'expédition a été fa-
vorisée par un calme presque absolu et 
une forte brume, a été violemment ca-
nonnê par les batteries fixes et par les 
carions contre avions. Pris en chasse par 
les escadrilles alliées, il s'esL éloigné vers 
le nord-ouest, marchant à une très gran-
de vitesse. 

Salonique, 2 février. — Le quartier gé-
néral français s'entend avec les autorités 
helléniques au sujet des mesures à pren-
dre pour éviter les conséquences de nou-
veaux attentats de zeppelins. 

Les dégâts du raid d'hier soir sont es-
timés à près de cinq millions. Le nombre 
total actuel des victimes est de trenle-sept 
personnes blessées et de dix-huit luées. 
Toute la presse, même germanophile, et 
l'opinion publique expriment leur indigna-
tion et qualifient l'attentat d'acte de pira-
terie. 

L'OPINION GRECQUE 
Athènes, 2 février. — A propos du 

bombardement aérien de Salonique, le 
« Kairi » écrit : « Non.- espérons que le 
gouvernement proteslera énergiquernent 
contre ce nouveau crime commis contre 
la Grèce. » 

Tout en estimant que lu première res-
ponsabilité incombe à ceux qui ont ap-
pelé les Anglo-Français à Salonique, le 
journal » Embroe » trouve sans justifica-
tion le bombardement d'une ville habitée 
par une population étrangère aux armées 
belligérantes. Le journal se demande si 
le gouvernement ne ferait pas mieux de 
rappeler l'année grecque qui, entourée de 
dangers, ne peut Das se défendre sans 
sortir de la neutralité. 

Le Sultan 
feld-maréchal allemand 

Athènes, 2 février. — On mande de 
Constantinople que, à l'occasion de l'an-
niversaire de sa naissance, l'empereur 
Guillaume a nommé le sultan feld-ma-
réchal de l'armée allemande. 

Voici le texte du télégramme que le kai-
ser a envoyé au sultan : 

«Les troupes de Votre Majesté sur tous 
les théâtres de la guerre dans l'Est se sont 
montrées dignes de leur vieille gloire mili-
taire en accomplissant des prodiges de per-
sévérance et d'héroïsme, et récemment, 
par une attaque victorieuse, ils onl repous-
sé de nouveau l'ennemi en Mésopotamie. 
En passant en revue les grands événe-
ments de ma vie, je me souviens des ex-
ploits splendides de l'armée turque et les 
apprécie particulièrement. Mon plus cher 
désir est d'exprimer cette admiration ain-
si que les relations cordiales qui me re-
lient à la maison de Votre Majesté. 

»Je la prie donc d'accepter la dignité de 
feld-maréchal dans mon armée, qui se sou-
vient avec moi de leurs braves frères d'ar-
mes et de leur camaraderie loyale. » 

Norfolk, 2 janvier. — L'« Apparu w at-
tend toujours, sous les canons du fort 
Monroê, la décision du département d'E-
tat que les autorités espèrent prochaine. 
Bien que les passagers aient été à court 
de vivres; ils se promènent sur le pont 
et ne se plaignent pas. 

Le captaine Harrtson a raconté au pi-
lote qui a amené l'« Appam » dans le port, 
que son aventure ressemble à un conte. 
Le jour était clair et beau quand le na-
vire fut capturé: il marchait bien, nd il 
aperçut un bateau qui semblait être un 
caboteur. Celui-ci s'approcha de P« Ap-
pam » qui, croyant n'avoir rien à crain-
dre, négligea de faire des préparatifs de 
défense. Soudain, le caboteur envoya un 
boulet dans la proue Le capitaine arrêta 
immédiatement son bateau. Aussitôt le 
gaillard d'avant du caboteur qui était re-
couvert de toile, démasqua une batterie 
de gros canons. 

L'ic Appam » se rendit sans résistance. 
Un équipage de prise aborda, protégé par 
les canons du corsaire et désarma "équi-
page de l'« Appam » qui fut enfermé dans 
une cabine. Les Allemands prisonniers a 
bord furent mis en liberté et aidèrent l'é-
quipage de prise. Un grand nombre de 
prisonniers provenant de navires coulés 
par le corsaire furent transbordés sur 
ht Appam ». 

Au moment de mettre le cap sur Tap-
ton-Roads, tes Allemands arrêtèrent le 
sans fil. Au cours du voyage, ils reçi nt 
plusieurs messages, mais n'en voyè-
rent aucun. Un des messages reçus révéla 
la présence de croiseurs anglais, ont le 
lieutenant Ber» s'éloigna naturellement. 

Les passagers et l'équipage « maient 
chaque jour un peu d'exercice, mais par 
petits groupes, ce qui nermettait à quel-

■ques Allemands de surveiller plu '"urs 
centaines de captifs. Les passagers se 
plaignent pas du traitement auquel ils ont 
été soumis. 

New-York, 2 février. — L'« Appam <> est 
actuellement mouillé dans IF baie de Che, 
sapeake, près d'Old-Point, à quatorze 
lieues de Norfolk. Dès son arrivée, le lieu-
tenant Ber descendit à terre pour corn 
muniquer avec M. von Shilling, consul 
allemand à Norfolk. Un peu plus tard, i! 
envoya au comte Bernstorff la épêche 
suivante : « J'ai l'honneur de faire savoir 
que je suis arrivé à Hampton-Roads avec 
le vaisseau de prise « Appam », paquebot 
britannique, et j'ai à bord quatre sente 
passagers, dont le gouverneur de ierra-
Leone, beaucoup de sacs de courrier et 
trois cents tonnes de marchandises. » 

L'événement a produit une certaine agi 
tation dans les milieux officiels. M. Lan-
sing se refuse à indiquer , la conduite à 
suivre dar.s ce cas vraiment curieux. 

Tous les passagers sont retenus à bord 
et personne n'est autorisé à monter f. • le 
bateau en attendant les décisions 'u gou-
vernement. 

M. von Hatzfeld, conseiller de l'ambas 
sade allemande à Washington, s'est im 
médîatement rendu à Norfolk, et le repré 
sentant de l'Angleterre partira également 
incessamment. 

Londres, 2 février. — Le Foreign Office 
n'a pas encore été avisé qu'une icision 
ait été prise au sujet de f » Appam ». 

Le consul d'Angleterre a télégraphié 
que le cas a été soumis à Washington 

Le Travail du Jorsaire 
Londres, 2 février. — On estime qu" les 

perles causées par la destruction r' m 
vires coulés par le corsaire qui captura 
l'« Appam » s'élèvent à 17 millions t' demi 
de francs. 

L'Agresseur de !'« Appam » 
Paris, 2 février. — On ignore toujours 

l'identité de l'agresseur de |'« Appam » 
On a vu que, d'après une dépêche de 
Newport-News, ce serait le « Moewe » Ce 
nom est port''1 dans la flotte allemande par 
un navire de 650 tonnes de déplacement, 
appartenant au service hydrographique 
pour les sondages. Ce petit navire, —ii fie 
donne que 9 nœuds 5 de vitesse, porte 
trois canon.: de 37'et deux mitrailleuses 
Son équipage réglementaire est de qu<fc 
tre-vingt-onze homrrips et onze officiers 
I! dépendait, avant la guerre de la dation 
de l'Afrique orientale allemande. 

Etant donnés son faible déplacement, 
son armement inférieur et sa vitesse in-
sufficanle, le ;< Moewe », qui figurait en 
1914 sur la liste de la flotte allemande, ne 
doit pas être l'agresseur de l'« Appam ». 

Récit des Passagers 
Norfolk, 2 février. — Suivant les récits 

des passagers, le 15 janvier, au matin, 
un navire inconnu s'approcha 1res près 
du paquebot et tira deux coups sur l'a-
vant. Les canots de sauvetage furent mis 
à la mer et l'un d'eux fut écrasé entre les 
deux navires. C'est probablement celui 
qui fut retrouvé par le « Tregantle ». Un 
détachement du navire allemand monta 
sur le pont de 1' « Appam », dont le com-
mandant, le capitaine Harrison, compre-
nant que kute résistance était inutile, se 
rendit. C'est alors qu'un lieutenant alle-
mand vint à bord avec un équipage de 
prise de vingt-deux hommes. 

Pendant le voyage à travers l'Atlanti-
que, I' « Appam » fut utilisé comme croi 
seur auxiliaire et aurait capturé deux na-
vires depuis. 

L'fl Appam » et la Convention 
de La Haye 

Paris, 2 février. — La question des pri 
ses amenées dans les ports neutres est ré 
glée par la convention XIII de La 
Haye, dont voici les articles la cotjicer, 
nant : 

«.Art. 21. Une prise ne peut être ame-
née dans un port neutre que pour cause 
d'innavigabilité, de mauvais état de la 
mer, de man ue de combustible ou de 
provisions. Elle doit repartir aussitôt que 
îa cause qui en a justifié l'entrée a cessé. 
Si elle ne le fait, pas, la puissance neutre 
doit lui notifier l'ordre de partir immédia-
tement; au cas où elle ne s'y conformerait 
pas, la puissance neutre doit user des 
moyens dont elle dispose pour la relâcher 
avec ses officiers et son équipage et in-
terner l'équipage mis à bord par le cap-
teur. 

» Art. 22. La puissance neutre doit mê-
me relâcher la prirfe qui aurait été ame-
née en dehors des conditions prévues par 
l'article 21. 

» Art 23. Une puissance neutre peut 
permettre l'accès de ses ' ports et rades 
aux prises, escortées ou non, lorsqu'elles 
sont amenées pour être laissées sous sé-
questre en attendant la décision du tri-
bunal des prises. Elle peut faire conduire 
la prise dans un autre port. Si la prise 
est escortée par un navire de guerre, les 
officiers et les hommes mis à bord par 
le capteur sont autorisés à passer sur le 
navire d'escorte. Si la prise voyage seule, 
le personnel placé à son bord par le cap-
teur est laissé en liberté. » 

Ce que dit i'Officier boche Bersr 
Norfolk, 2 février. — L'officier aile-

mand Berg, commandant à bord de VAp-
pam, raconte que ce navire a été capturé 
à 60 milles au nord de Madère le 16 jan 
vier. Le 17 janvier, le Moeve a rencontré 
le Clan Maclavish, l'a attaqué el l'a coulé 
après un combat acharné. Quinze marins 
de l'équipage du Clan Maclavish onl été 
tués. L'Appam est revenu pour sauver 
quatre membres de l'équipage du Clan 
Maclavish, tombés à la mort. Le commar-
dant du Moeve u donné alors l'ordre à 
l'officier Berg de prendre la roule d'Amé-
rique. Le 10 janvier, le Moeve avait coulé 
le Farringford. Puis il avait mis un équi-
page de prise à bord du charbonnier Cor-
bridge. Enfin, le 13 janvier, il avait coulé 
les trois navires Dromonby, Aulhor et 
Trader, et, le 15 janvier, le navire fran-
çais de Bordeaux Ariadne, transportant 
du grain. 

L'officier Berg affirme que VAppam ne 
portait pas de canons. Le Moeve s'appro-
cha, arborant l'Union-Jaek et faisant les 
saluts d'usage. Quand ii fut près de l'Ap-
pâta, le Moeve hissa le drapeau allemand 
et fit tomber son faux gaillard d'avant. 

. Pendant la traversée vers l'Amérique, 
1 Appam continua à battre pavillon an-
glais jusqu'à son arrivée dans les eaux 
américaines. Les provisions furent à pei-
ne suffisantes pour terminer le vovage. 

Rcrg refusa de donner son identité, di-
sant seulement qu'il est lieutenant de ré-
serve et précédemment capitaine mar-
chand. 

On croit savoir cependant que l'officier 
allemand Berg, chef de l'équipage de pri-
se de VAppam. commandait auparavant 
le navire, de commerce allemand Moeve, 
qui a été depuis transformé on croiseur 
auxiliaire et qui a- capturé VAppam et 
coulé plusieurs autres navires. 

Genève, 2 février. — Les journaux alle-
mands commentent longuement les propo-
sitions de M. Wilson concernant la guerre 
des sous-marins. Ils sont généralement 
d'avis que ces propositions démontrent 
que le gouvernement américain est revenu 
à des idées plus sages, motivées probable-
ment par l'intention des Anglais de res-
serrer le blocus qui atteint gravement les 
intérêts américains 

M La Gazette de Voss », croit que l'Alle-
magne est arrivée à un tournant politique 
de cette guerre.Toutefois, ajoute ce journal, 
les propositions de M. Wilson sont encore 
inacceptables, parce qu'un sous-marin ne 
peut reconnaître si un navire marchand 
est armé ou non que lorsqu'il est trop 
tard pour lui: néanmoins, c'est une base 
pour la continuation des pourparlers. 

Le comte Reventlow dans «la Gazette 
de l'Allemagne du Nord », dit que les pro-
positions de M. Wilson sont technique-
ment inadmissibles, si on veut que les 
sous-marins restent une arme utilisable. 

« La Gazette de la Croix » déclare que 
la formule américaine est inacceptable 
tant que l'Amérique tolère les abus dont 
les pavillons des neutres sont l'objet de 
la part des flottes alliées. 

m -

L 0?aga du Pav lion américain Interdit 
Washington 2 février. — Le gouverne-

ment a décidé de saisir et d'interner tous 
les navires des nations belligérantes en-
trant dans les ports des Etats-Unis qui se 
couvriraient du pavillon américain. Seuls, 
les navires enregistrés aux Etats-Unis 
comme américains pourront se servir des 
couleurs américaines pour sa protéger 
contre les sous-marins. 
Lss Nég c atlons germano-américain?s 

Berne, 2 février. — L'Agence Wolff dit 
au sujet de l'affaire de la « Lusitania » 
qu'il est vrai que, le 29 janvier, un rap-
port télégraphique est arrivé à Berlin an-
nonçant que jusqu'à ce moment il avait 
été impossible d'arriver par les entretiens 
confidentiels à une solution également sa-
tisfaisante pour les deux parties dans l'af-
faire de la « Lusitania ». Des instructions 
laissant espérer une entente définitive ont 
été télégraphiées hier à Washington. 

Les journaux allemands, entre autres 
la « Gazette de Voss et la « Deutsche Ta-
geszeitung », continuent à juger inaccepta-
bles les propositions des Etats-Unis con-
cernant la guerre sous-marine. La « Ga-
zette de la Croix » soutient que contre un 
ennemi tel que l'Angleterre, dont l'inten-
tion est d'affamer toute une population, 
l'Allemagne a le droit d employer tous les 
moyens de combat dont elle dispose et 
que, étant donnée la gravité de sa situa-
tion, elle manquerait à tous ses devoirs 
en ne le faisant pas. 

En Chine 
Les Insurgés mongols 

envahissent une Province chinoise 
Moukden, 2 février. — Ayant franchi la 

grande muraille, les Mongols ont envahi 
les districts de Dafunta et de Ping Nounl 
Nouang. Leur avant-garde, forte de 2,000 
hommes, a assiégé la ville de Dafanta. 

En Suisse 
Les Colonels espions 

Genève, 2 février. — Le colonel Dubuis, 
de Lausanne, terminera demain son en-
quête sur l'affaire des colonels. Le dossier 
sera envoyé sans retard à l'auditeur, le co-
lonel Scherrer. 

Les Massacres d'Arménie 
Genève, 2 février. — Le journal armé-

nien » Droschak », qui paraît à Genève, 
publie un récit détaillé des massacres qui 
eurent lieu en Arménie dans le courant 
de 1915. Si ce récit est exact, le chiffre 
des victimes serai! effrayant. Rien qu'à 
Mouch, il n'y aurait, selon le « Dros-
chak », sur 15,000 Arméniens, que 200 
survivants. Des 59,000 habitants de la 
plaine de Mouch, à peine 9,000 seraient 
sauvés. 

Le Resserrement duBloeas 
est an bluff 

estime 
an Chef d'Etat-lUajo* 

allemand 

Genève, 2 février. — Un correspondait! 
de journaux américains à Berlin, M. Ae< 
kermann, a eu un entretien avec le chef 
de l'état-major de la marine allemande, 
qui a déclaré que le blocus effectif de l'Al-
lemagne était impossible 

« L'Angleterre, a-t-i! ajouté, ne pourra 
pas arrêter le commerce dans la Baltique.i 

Depuis quatre semaines, les sous-mann* 
anglais ont réduit leur activité dans cetto( 
mer. La flotte russe est immobilisée dana 
les ports gelés. Le resserrement du blocua 
est considéré comme un bluff n'ayant au-
cune conséquence sérieuse, car l'Allema-
gne possède pour plusieurs années tout 
ce qu'il lui faut pour continuer la guer* 
re. » 

Le chef d'état-major a reconnu que 25 °/a à peu près des sous-marins allemands 
ont été détruits, mais il a insisté sur' 
l'inefficacité de« mesures prises par l'An-
gleterre contre ces engins : 

« Plus d'un sous-marin, a-t-il dit, a 
passé à travers les barricades et les filets 
tendus contre eux, et le fait qu'ils ont dé-
truit un million 300,000 tonnes de navires 
marchands prouve combien les sous-ma-
rins sont une arme précieuse pour l'Alle-
magne. » 

La Réponse anglaise 
Londres, 2 février. — De source anglaise 

officielle, l'agence Reuter a obtenu les ren-
seignements suivants au sujet des déclara,, 
tions faites par l'amiral de Holtzendorll, 
chef de l'amirauté allemande : 

L'amiral a déclaré : 1° Que depuis qua-
tre semaines, les sous-marins anglais 
n'ont plus remporté aucun succès dans la 
Baltique. Ceci est dû nettement au manqua 
d'occasions, Le trafic allemand dans ces) 
parages étant presque arrêté par les gla-
ces. 

2» L'amiral a déclaré que l'Angleterre 
ne redoute pas la flotte de guerre alle-
mande, mais que la tlotie marchande alle-
mande n'est pas détruite et prête à re< 
prendre son trafic dès la conclusion de îa 
paix. On pourrait répondre que les porte 
avec lesquels, après la conclusion de la 
paix, il sera possible ou profitable polir 
la Hotte allemande de faire du commerce, 
dépendront des conditions de paix que 
l'Allemand devra signer. L amiral a décla-
ré ensuite que les sous marins allemands 
avaient détruit en moins d'une année plus 
de 1,300,000 tonnes de navires marchanda 
ennemis. 

Les chiffres exacts pour l'Angleterre qui 
a la plus grande partie de la Hotte mar-
chande de tous les alliés, ont été publiés 
et montrent qu'en quinze mois, jusqu'au 
1er octobre 1915, les sous-marins alle-
mands ont coulé 355,754 tonnes nettes d« 
navires marchands, plus 10,090 u.aies te 
navires de pêches, au total 365,840 tonnes. 

Interrogé sur la prétendue imminence 
d'une grande bataille navale, l'amiral y 
répondu : « Ceci ne dépendra pas de l'Al-
lemagne, mais la flotte allemande est prô« 
parée et elle attend la bataille. » 

11 ne faut pas avoir une grande connais-
sance des choses maritimes pour se ren-
dre compte que le Sund, les Belts et le 
canal de Kiel où les Allemands attendent 
ne donnent pas les coudées franches pour 
une flotte voulant attaquer. 

Enfin, l'amiral déclare que ce n'est pu 
la flotte allemande que craint l'Angleterre, 
mais le développement de celle des its-
Unis. Cel esprit d'humilité serait meom-
préhensibl^ si la tentative de nous brouil-
ler avec les Américains n'était pas visible. 

En résumé, on peut affirmer vec con-
fiance que ta flotte anglaise ne craint au-
cune marine du monde, mais que la nari-
ne anglaise et tous ceux qui ont à cœur 
ces intérêts des femmes et, des ' "tnts 
voyageant sur tes mers, des pêcheurs, des 
équipages innocents de commerce, 1 : de 
redouter le développement de la marin* 
américaine l'ont salué comme une "ftuva 
qu'il est de moins en moins probable que 
les procédés allemands dans la guerre na-
vale soient, adoptés. 

Pertes importantes 
des Allemands sur lTsf i 

Amsterdam, 2 février. — Un correspon-
dant télégraphie de la frontière que les 
Allemands, lors de leur récente tentàlift 
de passage de l'Yser, ont subi des perte) 
importantes. 

POUR LA TERRE DE FRANCE 

Les Commissions d* « Action agricole » 
Parte, 2 février. — Nous avons publié 

dernièrement le rapport du ministre de 
l'agriculture, au sujet de la mise en va-
leur intensive de notre sol. A la suite de 
ce rapport, le Président de la République 
a signé le décret suivant : 

Article premier. Il est constitué dans 
chaque commune rurale pour le temps de 
la guerre, sous te nom de comité d'action 
agricole, un comité permanent élu par 
tous les agriculteurs de la commune et 
composé d'agriculteurs. Les femmes diri-
geant une exploitation agricole prendront 
part au vote et pourront faire partie du 
comité. Ce comité se composera de cinq 
membres pour les communes de moins 
de 500 habitants; de sept membres pour 
celles de 500 à 2,000; de neuf membres 
pour toutes les autres communes. 

Art. 2. Ce comité sera chargé d'organi-
ser d'une façon générale le travail agri-
cole et d'assurer la culture de toutes "les 
terres dans les conditions suivantes ; 

1" Il aura pour mission de se mettre à 
la disposition des agriculteurs pour leur 
donner conseil et appui; de leur indiquer 
et de leur faciliter les moyens de se pro-
curer des engrais, des semences, des ani-
maux de travail, des machines, etc.; en-
fin, de les mettre en rapport avec les ins-
titutions de crédit mutuel agricole pou-
vant leur faire les avances d'argent néces-
saires pour leurs opérations. 

2° 11 leur servira d'intermédiaire pour 
soumettre leurs demandes, leurs réclama-
tions et leurs plaintes aux autorités militai-
res et civiles soit directement, soit par l'in-
termédiaire du Comité cantonal dont il se-
ra question ci-aprôs. 

3° U pourra, sur la demande des exploi-
tants mobilisés, et même non mobilisés, 
accepter à ti're de mandataire bénévole la 
direction des travaux de culture pour les 
terres que ceux-ci ne pourraient plus cul-
tiver. 

Art 3. Les Comités de plusieurs commu-
nes pourront s'entendre et se réunir pour 

diriger ensemble les opérations agricoles de 
ces communes comme si elles n'en fai-' 
saient au'une seule. 

Art. 4. Les Associations agricoles pour-
ront également s'entendre pour constituer; 
des groupements qui se mettront en rap-
port avec les Comités pour leur apporter 
leurs concours, leur appui, au besoin lei 
suppléer 

Art 5. Le Comité sera préside par le mai-
re de la commune, auquel sera adjoint un 
vice-président élu par le 1 unité. P and 
plusieurs Comités auront décidé de se réu-
nir, ils feront choix de ta commune qui se-
ra le siège du groupement, et ce sera la 
maire de cette commune qui en aura la pré-i 

sidence. . 
Art. 6 Les membres des Comités qui 

prendront la direction des cultures agiront 
comme mandataires des exploitants eux-
mêmes si ceux-ci ont confié la culture def 
leurs terres au Comité. La responsabilité 
pécuniaire pour les dépenses engagées irw 
combera aux exploitants. 

Art. 7. Dans un délai de quinze jours, èl 
dater du présent décret, les maires des 
communes rurales assistés de deux con-f 
seillers municipaux dresseront la liste des 
agriculteurs de la commune sans aucune 
formalité. Ceux qui seront omis pourront; 
réclamer leur inscription après fa confec-
tion de la liste. 

Art. 8. II sera institué a coté des Comi-
tés communaux d'action agricole r - Crx 
mité cantonal, dit d'organisation agrico-
le, -ui, sans s'immiscer dans la ce luita 
des opérations dj culture accomplies par 
ces Comités, aura pour mission unique da 
les conseiller et de leur si ir d'i' f. rmé-
diaire auprès des autorités 1 ilitaires et 
civiles en présentant à celles-ci et en xp-
puyant auprès d'elles les réclan.. et 
les plainti d'ordre général portant sur 
toutes les questions relatives à la ■ ise en 
valeur du sol : questions de main-d'u;u-
vre. d'achats ou de réquisitions militaires, 
d'obstacles à la culture, de paiements d'in-
demnités, de transport, de crédit, etc. 

NOUVELLES DIVERSES 
Refour de Qran 1s B essês à Lyon 
UNE ALLOCUTION DU GENERAL D'AMADE 

Lyon, 2 février. — Un train de grands 
blessés venant d'Allemagne pur la suisse, 
est arrivé à Lyon ce matin. La cérémonie 
de réception était présidée par le général 
inspecteur d'Amade, accompagné de deux 
au 1res généraux et des autorités civiles et 
militaires. Le général d'Amade a pronon-
cé devant les blessés réunis dans le grand 
hall de la gare, une allocution émouvante 
et énergique qui a été vivement applaudie 
par les rapatriés et par l'assistance. 

«Soldats, dit en terminant le général 
d Amade, cette réunion esl sans doute vo-
i": dernière prise d'armes; vous en em-
porterez, avec les accents de la « Marseil-
laise », dont vos oreilles ont été longtemps 
sevrées, nos vœux les plus chers. Pour 
moi, je garderai avec gravité et recueille-
ment le 'souvenir de cette rencontre; elle 
reporte nies pensées vers mes compngnoris 
d'armes du Maroc et des Dardanelles; jo 
pense à nos morts des Hauts-de-Meuse et 
de la forêt de l'Argonne. Avant de nous 
séparer, envoyons-leur comme salut ce cri 
que toutes sanglantes sur le champ de ba-
tailles, alors que vos mains défaillantes 
rie retenaient déjà plus l'arme, vos lèvres 
proféraient encore :« En avant! Vive la 
France !» 

De chaleureux applaudissements et un 
cri formidable de « Vive la France ! » pous-
sé par les rapatriés et par toute l'assis-
tance saluent les dernières paroles du gé-
néral d'Amade. 

Les honneurs étaient rendus par des dé-
tachements de toutes les troupes de la 
garnison. 

Une foule considérable, qui stationnait 
aux abords de la gare, a fait une chaleu-
reuse ovation aux grands blessés rapa-
triés, parmi lesquels on remarquait le 
lieutenant-colonel Cadoffre, du 2e colonial. 

Le Président de ia République 
inaugure le Foyer du Soidat b«Igb 

Paris, 2 février. — Le Président de la 
République a inauguré cette après-midi, 
quai Valmy, l'asile municipal mis par la 
ville de Paris à la disposition de l'œuvre, 
du Foyer du Soldat belge. C'est là que les 
permissionnaires belges venus du fronl 
trouveront à Paris une nouvelle famille à 
défaut de celle dont la guerre les tient m» 
mentanément éloignés. 

M. Brunei, député de Charleroi, prési-
dent l'œuvre, a présenté au Président 
le personnel du refuge et lui a fait visiter 
ensuite toutes les installations abondam* 

1 ment décorées pour la circonstance da 
[ drapeaux français et belges. 
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PECHES DE LA JOURNÉE 

a Catastrophe de Saint-Denis 

H| LA PETITE GIRONDE « 

-j. Paris, 2 février. - L'accident a eu lieu 
7 fcxactement a la hauteur des usines C As 

tophle. Dés la première aler! - ' <-auve 
leurs furent sur les lieux. Des "zouaves 
des territoriaux d'infanterie, les agents dp 
notice de Saint-Denis, sous la rfi^ffi de 
leurs chefs respectifs, s'efforcent de por-
ter secours. Mais à qui ? I.o choc été 
terrible, explosion des réservoirs ' gaz 
si violente, del. . minant un incendie r-î 
pide.et général, la catastrophe a eu tfeu 
Bi loin de tout secours organisé nréventi-
yement, qu il n y a rien a faire, rien -n'à 
chercher les blessés et les mort= 

gf'Z ? làJ€s P°mPiers "c ta Compacme 
V Générale de constructions, les pompiers 
Xdft Snint-Denis, les employés de la voio. 

dos militnirfts. des zouaves qui. d'un mê-
me flan fonf des prodiges pour matin-
ser Ira flammes ou arracher du brasier 
les victimes que l'on devine 

Et tandis que les blessés', pour la plu-
part dans un état très grave, étmeot trans-
porté* h rnmbnlonce de la «are, de là à 
I hôpital Larihoisiére, on dégageait de 
dessous les wagons en feu les ôrrmiers 
cadavres. 

Le premier relevé fut celui du conduc-
teur du train, M. Denis Barre, du dépôt 
)de Boulogne. Tl avait les jambes liltérate-
jrient sectionnées et la tête complètement ]t>royée. 

Et, pendant que l'on prodigue' les pre-
miers soins aux blessés, les lances des 
pompiers commencent à dominer les flam-
mes. 

Mais, voilà que des têtes se découvrent : 
U y a des morts, en effet, comme c'était 
rnalhenrpnsnmpnt prévoir. Combien ? 
)T)n IP saura bientôt, car. au milieu de l'in-
cendie noyé, le sauvpt.age est devenu plus 
facile. 

On a déjà retiré 7 cadavres. Les uns pa-
raissent à peinp blessés, d'autres ont cet 
flsppct caractéristique des victimes du 
fpn. noircis, fuliginpux et boursouflés. On 

îjjes emportp dans la nuit froide: les lorrbps 
inl les réflecteurs, sous l'averse des pom-
pes, continuent à fouiller les débris. A mi-
bj'îi, 'e nombre des cadavres retirés est 
'de 11. 

Un seul a été identifié : c'est M. Louis-
I.ncîpn O'ienfin. chauffeur, né le 8 février 
1881. à Moreilille (Somme). 

Six cadavres de femmes et 5 cadavres 
H'hommes ont été transportés à la Mor-
gue 

Trente-cinq blessés ont été ou admis ou 
pansés h l'hôpital de Saint-Denis. 

^ Les Causes de la Catastrophe 
le chauffeur du rapide, M. Gustave 

I.ogerot. et le mécanicien. M. Quirinz, 
ji'ont pas reçu une égrahgnure. M. Mou-
ton, directeur de la police judiciaire, les 
la longuement interrogés. De leurs décla-
rations, voici comment on peut reconsti-
tuer l'accident : 

« LP rapide, qui devait arriver à la gare 
Un Mord à fi h. fin. avait W minutes de re-
tard LP convoi arrivait à un croisement 
'de ligne, à un endroit on un train de mar-
ebandises venait de manœuvrer. Mais de 
*je train dp marchandises, un fourgon s'é-
tait détaché, avait suivi la déclivité des 

^rails et élnil entraîné. 
» Entre le moment où nous avons aper-

çu ce fourgon et celui où il est venu se 
placer devant nous, » ont dit M Logerot 
si et M Qqinrinz, il ne s'esl pas écoulé 10 
9> secondes Nous avions trouvé l'indica-
i» lion « voie lihrp ». et. à tonte allure, nous 
j» roulions vers Paris, quand notre machi-
5; ne heurta et culbuta le wagon en dérive, 
si Nous n'avons, à ce moment précis, res-
i.: senti aucune commotion Trois secondes 
\> plus tard, nous ne nous rendions comp-
ile du déraillement que parce rpie la ma-
j) chine ne roulait plus sur rails et qu'ét-
ale s'inclinait rapidement sur la droite, 
i» Nous santAmps nns<=itôt h tprre. et. dans 
« cet instant, nous vîmes la locomotive 
4>^t|u rapide complètement sortie des rails 
'»> et renversée sur lp côté, f.p tender PI le 
bifonrgop qui le suivaient ont été télesco-
»> pés par 1P bru=qnp arrêt et sont entrés 
»i l'un dans l'autre Un wagon de pre-
»>mièrp classe venant pnsuitp a été rpn-
s> versé et démoli. Un wagon de dpuxïè-

» me classe et trois de troisième classe, 
»qui suivaient, ont été également renver-
» sôs et ont beaucoup souffert. Quant aux 
» wagons de queue, qui ont été projetés 
» hors des rails, les voyageurs qui avaient 
» résisté au choc ont tous pu s'échapper. » 

Détail singulier: entre des fragments 
de vêtements de femme carbonisés, on 
retrouve, intact, un livre que lisait la 
voyageuse : « La Lumière qui s'éteint », de 
Rudyard Kipling. 

Récit d'un Zouave 
On signale la courageuse conduite d'un 

zouave, nommé Truncurt, qui, alors que 
les wagons étaient en (lamines, a sauvé 
cinq personnes. «Je revenais d'Amiens, dit-
il, et, on avait dû ajouter ces wagons au 
train. C'est vous dire quelle était l'af-
flu&nce. Cela, du reste, avait occasionné 
le retard qui, peut-être, a causé la catas-
trophe. On venait de dépasser Saint-De-
nis. Déjà le mécanicien avait modéré l'al-
lure du train On se préparait à la sortie, 
lorsque, soudain, un choc effroyable nous 
jeta les uns sur les autres. Le wagon se 
coucha sur le côté Je n'avais pas perdu 
mon sang-froid et. en faisant un rétablis-
sement, je parvins ù sortir par le carreau 
de la portière. J'étais là, devant les wa-
gons renversés, un peu désorienté, cher-
chant à me rendre compte. Mais je fus 
rappelé à la réalité par des clameurs : 
« Au secours I » 

»Toul près, une femme, à demi enseve-
lie, tournait vers moi des bras suppliants. 
La malheureuse avait les jambes 
broyées. » 

Un voyageur, qui revenait de Boulogne-
sur-Mer et. avait pris place dans le rapi-
de, dit: «Tandis que les voyageurs res-
capés comme moi s'enfuyaient de tous cô-
tés, j'aperçus, gisant sous les débris, un 
malheureux à demi broyé qui criait : 
« Sauvez-moi, je vous en prie, j'ai sept en-
» faut s. » 

Jusqu'à une heure très avancée de 
la nuit, les sauveteurs ont travaillé à dé-
gager de tous les décombres les cadavres 
qui s'y trouvaient encore. Le dernier ca-
davre trouvé est celui d'une femme enco-
re dont la tête est complètement broyée 
et qui porte une affreuse plaie à l'abdo-
men. 

Une Explication officieuse 
Paris, 2 février. — On connaît à présent 

la cause de la catastrophe du train Calais-
Paris. 

A la hauteur de la cabine numéro 1, un 
train de marchandises était en manœuvre, 
il venait de déposer un wagon sur 
la voie numéro 1, parallèle a la ligne du 
rapide, mais ne communiquant pas avec 
elle. Après avoir déposé ce wagon, il re-
venait en avant pour bifurquer el s'en-
gageait sur la seconde voie de garage 
pour prendre un autre wagon de mar-
chandise. Cette manœuvre venait Vire 
exécutée, et la rame engagée sur la voie 
numéro 2 était mise en mouvement et se 
dirigpnit vers la voie numéro 1, pour dé-
passer l'aiguille, lorsque lp wagon laissé 
sur la voie de garage, mal bloqué, se mil 
en mouvement, et, par suite de la décli-
vité du terrain, vint heurter violemment 
la rame de marchandises, à quelques mè-
tres de l'aiguille. La violence du choc fuî 
telle que lé wagon, sortant des rails, fut 
rejeté sur la voie du rapide de Calais, qui 
à la minute précise arrivait h toute vi-
tesse. Quelques minutes plus têt, le per-
sonnel aurait pu faire fonctionner 1-= si-
gnaux, qui auraient bloqué le rapide. La 
fatalité ne l'a pas voulu. 

Une enquête militaire et administrative 
est ouverte. 

Pas de Victimes militaires 
L'express amenait à. Paris un certain 

nombre de soldats permissionnaires dans 
des wagons réservés. Aucun d'eux n'a été 
blessé sérieusement. Aucun wagon, d'ail-
leurs, de 2e et de Ire classe n'a souffert. 

La circulation sur la ligne de Chantilly 
a été entravée endant quelques heures. 
A la Morgue, on procède actuellement à 
l'identification des victimes. 

I 

SINGULIÈRE AVENTURE 
de T "Âppam" 

// arrive à Newport-News 
sous Pavillon allemand 

Le Raids des Zeppelins 

Newport-News, 2 février. — Le vapeur 
h Appam » est arrivé ballant pavillon na-
val alleman,' et non pavillon commercial. 
L'intention des Allemands était sans doute 
We lui donner le caractère d'un -oiseur 
buxiliaire. 

L' « Appam » a été pris au large des 
Iles Canaries par un sous-marin allemand 

«qui venait de couler un antre vapeur bri-
Mannique. Outre ses passagers éguliers, 

V « Appam » en a 138 qui auraient t' pris 
|sur d'autres vaisseaux. 

Les Victimes de /Agresseur 
du Navire anglais 

Newport-News, 2 février. — Les noms 
ces vapeurs coulés par ( agresseur de 
1' « Appam » sont le « Trader », le « Ar-
itbur », le « Corbndge », le « Ariane », le 
'« Uromonby », le « Clanmac-favish » et le 
« Farrington-Ford ». Le navire agresseur 
perait le « Moewe ». 

L'agent new-yorkais des armateurs de 
V « Appam » croit savoir que l'agresseur 
était un petit vapeur puissamment armé, 
V. non un sous-marin. 

Comment s'opéra la Prise 
de l'« Appam » 

Newport-News, 2 février. — L' « Ap-
pam » a à bord 451 personnes, dont 138 
fcurvivants de sept navires coulés par son 
ngresseur, 20 civils allemands prisonniers 
rie l'Afrique, à destination d'un camp de 
concentration d'Angleterre, 155 marins de 
l'équipage, 116 passagers réguliers, en-
fin un équipage allemand de irise de 22 
hommes. 

Parmi les passagers se trouvent des 
fonctionnaires britanniques de l'Afrique 

Sud retournant en Angleterre, quatre 
marins blessés provenant d'un ravire j 
coulé. 

Le lieutenant Berg, qui commande l'é-
quipage allemand de prise, dit que I c» Ap-
lani » n'a opposé aucune résistance, et 
d'est arrêté après un seul coup de omon-
ce. II avait quitté la côte d'Afrique depuis 
quatre jours, lorsque son ppareil de T. 
B. F. cessa de fonctionner. 

Après qu'un équipage de prise eût été 
placé à son bord, l'agresseur allemand 
donna la chasse à un navire britannique 
chargé de viande australienne qui, ayant 
fait de la résistance, fut roulé. L'agres-
seur s'appropria une partie de sa cargai-
son. Plus tard, ce même agresseur coula 
eiv autres navires britanniques dont, es 

équipages furent transportés à bord de 
1' « Appam ». Ce dernier, mettant ensuite, 
le cap sur l'Amérique, traversa l'Atlan-
tique, et, passant au cap Virginie, prit un 
pilote. La forteresse de Monroë lui 'eman-
<ia par T. S. F de déclarer qui il était. Il 
répondit : «Je suis le croiseur allemand 
« Buffalo». 

L' «Appam» n'a qu'un seul canon de 
trois pouces monté à l'arrière. ■ 

Le Lieutenant Berg 
Washington, 2 février. — L'ambassade 

'd'Allemagne déclare n'avoir jamais enten-
du parler du lieutenant Berg. qui comman-
de l'agresseur de k' » Appam Elle sup-
pose qu'il s'agit d'un officier du service 
auxiliaire. 
^ Le Statut de i'« Appam» 
' Washington, 2 février. - Le ^'parle-
ment du trésor a été informé que I «Ap-
pam » avait des prisonniers de guerre à 
bord, et que ce sont probablement r W-
sonniers de puer allemands faits par les 
alliés au Cameroun. Le cas a été -oumis 
au déparlement dTI.il. qui aura à déter-
miner le statut du navire. 

On croil que les marins allemands pré-
féreront être internés plutôl que de ris-
quer d'être pris en quittant les Etats-Unis. 
Si le département d'Etat reconnaît » V Ap-
pam» le caractère de navire marchand, ce 
navire, à la fin de la guerre, sera rendu 
Vses armateurs S'il est considéré comme. 
Risenr auxiliaire, il sera alors rendu à 

l Allemagne. 

Beaucoup de Femmes 
et d'Enfants à Bord 

Nevvport-News, 1er février.— Un grand 
nombre de femmes et d'enfants ont été-
aperçus sur le pont rie V «Appam», qui 
est arrivé à six heures et demie du matin, 
en station de quarantaine, au large d'Old-
Poinl, comme prise de guerre allemande. 

Tout le Monde sain et sauf 
Londres, 1er février. — Un télégramme 

officiel arrivé à Londres dit que' lect le 
monde à bord est sain et sauf. 

Coup de Théâtre imminent 

CONCENTRATIONS ENNEMIES 
RALENTIES PAR LES BULGARES 

Salonique, 2 février. — Par suite de la 
mauvaise volonté de l'armée bulgare, las-
se de ta guerre et de plus en plus irritée 
contre les Allemands, lés Turcs et les Au-
trichiens, les concentrations sont extrême-
ment lentes, el les travaux de réfection 
des chemins de fer et des routes n'avan-
cent pas. 

UNE BASE D'HYDRAVIONS 
AUTRICHIENS 

Durazzo, 2 février. — Les Autrichiens 
onl installé à proximité de Dulcigno une 
base d'hydroplanes qui leur permet de sui-
vre d'une façon continue le mouvement 
de retraite des troupes serbo-monténégri-
nes. 

Le Zeppelin de Salonique 
Salonique, 2 février. — C'est dans la 

nuit du 1er févriei qu'un zeppelin u sur-
volé Salonique, vers deux heures et demie 
du malin, lança L environ trente bombes 
de gros calibre. Les explosions réveillè-
rent toute la ville. 

Les navires de la flotte ouvrirent aussi-
tôt le feu sur le dirige! ble, qui disparut 
après avoir lancé des bombes incendiai-
res. 

La Direction du Zeppelin 
Londres, 2 février. — Le correspondant 

du «Daily Chronicle » télégraphie : 

« Le zeppelin qui est venu jeter des bom-
bes sur Salonique venait, semblait-il, de 
la direction de ta mer. Il est probable qu'il 
avait effectué un très large virage au 
nord afin d'éviter les points fortifiés. On 
croit que ce dirigeable venuit d'un hangar 
situé à Uskub. L'attaque du zeppelin n'a 
pas duré plus de dix minutes. » 

DES TAUBEN LANCENT DES BOMBES 
SUR SALONIQUE 

Salonique, 2 février. — Des tauben ont 
lancé des bombes sur Salonique. 

En Turquie 
La Main-Mise des Allemands 
Athènes, 1er février. — Des informa-

tions de Constantinople annoncent que le 
gouvernement ottoman a ordonné le re-
crutement d- tous les nommes ûgôs de 
1S à 52 ans. Le but de Hte mesure est de 
combler les vides considérables de l'ar-
mée Un autre sujet d'inquiétude pour le 
gouvernement turc est l'occupation parles 
troupes allemandes de tous les forts des 
Dardanelles. Au début, les Turcs pen-
saient que l'arrivée des troupes alleman-
des à Conslantinople était destinée à ren-
forcer l'armét devant marcher sur l'E-
gypte, mais aucun soldai allemand ne fut 
dirigé en Syrie. On évalue à 20,000 les Al-
lemands se trouvanl actuellement aux 
Dardanelles et à Gallipoli. 

DÉMISSION 
du Premier Ministre russe 

Pétrograd, 2 février. — M. Goremykine 
est relevé, sur sa demande, de ses fonc-
tions de président du conseil, sa santé se 
trouvant affaiblie. Il est nommé conseiller 
privé actuel de Ire classe. M. Sturmer, 
membre du conseil de l'empire, est nom-
mé président du conseil des ministres. 

La Guerre sous-marine 
Les Propositions américaines 

sont inacceptables 
New-York, 2 février. — Les propositions 

du gouvernement américain aux puissan-
ces belligérantes au sujet de la réglemen-
tation de la guerre sous-manne ne se-
raient agréées ni par la France m par 
l'Angleterre. Le projet américain est mê-
me regardé a . Etats-Unis comme avan-
tageux seulemenl pour l'Allemagne, car il 
ne contient aucune clause favorable à la 
Quadruple Entente. 

SUR PARIS 

Les Mesures à prendre 
LES DEPUTES DE LA SEINE 

SE REUNISSENT 

Les députés de la Seine, qui s'étaient réu-
nis pour s'occuper de la question des 
loyers, ont consacré toute Ta séance aux 
derniers raids des zeppelins. Après dis-
cussion, le groupe a chargé une déléga-
tion d'aller soumettre au ministre de la 
guerre diverses propositions qui ont été 
envisagées en vue d'assurer le plus effec-
tivement possible la défense de Paris con-
tre le retour des odieux oiseaux boches. 

UNE CONFERENCE A LA PREFECTURE 
DE POLICE 

M. Laurent, préfet de police, assisté de 
tout son haut personnel et de M. Kling, 
directeur du laboratoire municipal, a tenu 
hier une conférence au cours de laquelle 
ont été examinées les mesures nouvelles 
qui pourraient être prises en vue de la 
défense de la capitale au cas de la nou-
velle venus de zeppelins. 

UN DEFAUT DE LA CUIRASSE 
Lorsque les zeppelins firent leur pre-

mière randonnée sur Paris en mars 1915, 
on s'aperçut, pour régler les tirs des poin-
teurs des postes de défense du camp re-
tranché, qu'il y avait lieu de créer, com-
me cela se pratique sur le front, des pos-
tes d'observateurs latéraux, et on choisit 
alors, pour occuper ces postes, des offi-
ciers, sous-officiers et soldats de l'artille-
rie territoriale, se distinguant par les qua-
lités requises pour ce service, c'est-à-dire 
le sang-froid, une bonne vue et une ouïe 
sensible. 

Mais lorsque fut appliquée la loi Dal-
1 biez, ces hommes furent relevés de leur 
emploi. On les remplaça par des auxiliai-
res et des engagés spéciaux, c'est-à-dire 
par des hommes inaptes au service armé, 
remplis, sans doute, de bonne volonlé, 
mais n'ayant fourni aucune preuve des 
qualités nécessaires pour bien remplir 
l'emploi de guetteur. C'est ainsi que cer-
tains postes reçurent, comme téléphonis-
tes, des hommes dont l'ouïe était défec-
tueuse, comme pointeurs des hommes à 
faible vue ou manquant de sang-froid à 
un point tel que la vue des avions ennemis 
on le ronflement de leurs moteurs leur 
font perdre la tête. Si nous ajoutons que j 
nombre de ces observateurs sont autorisés 
à coucher chez eux, personne ne sera plus 
étonné d'avoir constaté que le service des 
postes de défense a mal fonctionné ces 
jours derniers, y compris le service des 
projecteurs, dont pas un seul rayon lumi-
neux n'a été aperçu sur la banlieue pari-
sienne où ont évolué les zeppelins, dans 
la soirée de dimanche dernier. Il semble 
que la leçon doive porter ses fuits. 

supérieur 
de là PJense nationale 

Paris, 2 févri»r. — Le Conseil supé-
rieur de la défense nationale s'est réuni 
ce matin, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. 

En Angleterre 
L'APPLICATION DU BILL 

SUR LE SERVICE OBLIGATOIRE 
Londres, 2 février. — La commission 

parlementaire du recrutement a décidé que 
le bill sur le service obligatoire sera mis 
en application à dater du 2 mars prochain. 

Des Zeppelins sur la Hollande 
Amsterdam, 2 février. — Un zeppelin, 

venant de la direction de Niewdiep, a pas-
sé au-dessus de l'Ile de Vlieland, dispa-
raissant vers le nord-est. 

Suivant les bruits qu. courent à Amster-
dam, un ou deux dirigeables allemands 
ont passé au-dessus de la ville la nuit der-
nière. 

Paris, 2 février. — Le « Radical » publie 
l'information suivante, que nous reprodui-
sons sous toutes réserves : 

«Nous croyons savoir, et.ee renseigne-
ment nous vient (Tune source particuliè-
rement sûre, qu'un coup (le théâtre serait 
imminent en Roumanie. •» 

iMobilisaiion piielle en Grèce 
Athènes, 2 février. — On assure dans 

les milieux polilicpnes que le gouverncuenl 
grec a décidé de procéder à une démobili-
sation partielle^ qui aura lieu d'ici quel-
ques jours. Un décret rogal ordonnant le 
licencieme'..i des classes iS92 à 1900 scr'u 
promulgué prochainement. Les officiers 
de réserve des classes ISS9 à 1S92 vien-
nent d'ôlra libérés. 

Au Portugal 
Les Troubles de Lisbonne 

Victimes des Bombes 
Lisbonne, 1er février. — Certains corps 

de métiers se sont mis en grève cette 
après-midi. 

Des bombes ont éclaté dans différentes 
rues de Lisbonne; plusieurs personnes 
ont été btess.ées. 

Lisbonne, 2 février. — Selon les jour-
naux, les explosions de bombes d'aujour-
d'hui ont tué une personne et en ont 
blessé plusieurs. 

Lisbonne, 1er février (retardée). — Au 
cun autre événement n'a été signalé de-
puis deux heures du matin. Le calme est 
rétabli. La garde républicaine est rentrée 
à la caserne. 

Au cours des manifestations, il y a eu 
plusieurs blessés, dom quelques-uns griè-
vement. Deux sont déjà morts des suites 
de leurs blessures. 

Madrid 2 février. — Des voyageurs ve-
nant de Lisbonne disent que le ministre 
de la justice a été atlaqué à coups de ré-
volver et qu'il se défendit de la même 
façon. 

Ces mêmes voyageurs rapportent qu'un 
incendie, bientôt éfouflé, s'est déclaré au 
palais Belen, résidence présidentielle. 
L'automobile des pompiers en rentrant 
au quartier entra en collision avec un 
tramway II y eut deux blessés. 

Des bombes ont fait explosion dans di-
vers quartiers. Les investigations de la 
police ont permis de découvrir de nom-
breuses armes el des bombes de dyna-
mite. 

Lors du dernier mouvement, 17 soldats 
et agents ont été blessés, le ministre de 
l'intérieur a visité les blessés au nom du 
président. 

Au Sinat 
Lisbonne, 2 février. —■ Le ministre de 

l'intérieur, .arlant des derniers événe-
ments, a affirmé que le gouvernement ré-
primera les excès diri^éu contre la liberté 
du travail 

La majorité des sénateurs ont exprimé 
leur confiance au gouvernement. Les mi-
norités ont déclaré qu'elles ne soulèveront 
pas de difficultés au sujet du maintien de 
l'ordre. 

LES RENFORTS ALLIES A SALONIQUE 
Atl.tènes, 1er février. — Les débarque-

meUis de nouveaux renforts alliés et d'ap-
provisionnements abondants continuent 
d'une façon régulière à Salonique. 

' l 'activité des sous-marins en Méditerra-
née dimir : chaque jour davantage. 

AVANCE DES TROUPES 
AUTRICHIENNES ET BULGARES 

Genève, 2 février. — Les journaux vien-
nois ce -firment que les troupes autrichien-
nes avancent sur Durazzo, tandis que les 
trouues bulgares marchent sur Vallona. 

Secours aux Familles 
des Militaires disparus 

Le ministre de la guerre vient d'adresser 
aux gouverneurs, commandants en chef de 
régions résidents, etc., la circulaire sui-
vante : '. . 

« Paris, le 2G janvier 1916. 
»J'ai décidé que les prescriptions de la cir 

culairc du 17 février 1915 (B. O. p. p. p. 127' 
portant concession de secours immédiats aux 
familles, veuves ou orphelins ou, à défaut, 
ascendants au premier degré de militaires 
décédés au cours des opérations de guerre, 
seraient étendues, dans les conditions sui-
vantes, aux familles des militaires disparus. 

» Le secours immédiat sera accordé lorsque 
le pétitionnaire pourra produire, avec les 
pièces d'état civil destinées à établir sa qua-
lité d'ayant droit, une copie, certifiée confor-
me, de' l'avis officiel de disparition. La de 
mande ne devra être formulée que si la dis 
parition remonte à six mois au moins. 

• Les demandes de secours formulées par 
les familles des militaires disparus seront, 
comme les demandes de secours émanant 
des familles des militaires décédés, adres-
sées par les avants droit au général comman-
dant îa subdivision de leur domicile. 

» C ALLIENT. » 

BORDEAUX 
Il y a un an 

3 FÉVRIER 1915 
Les Allemands ont effectué trois atta-

ques contre nos tranchées de la région 
Perlhes-Mesnil-Les llurlus-Massiges. Les 
deux premières ont été complètement dis-
persées sous le feu de notre artil'erie. La 
troisième, au nord de Massiges, a profité 
d'une explosion de mines pour se porter 
en avant. L'ensembt&àe la position a ^té 
repris par nous. En avant de Verdun, 
nous avons abattu un avion el fait prison-
niers les aviateurs. 

Le 3 février, à dix hçvres du matin, les 
troupes du tsar onl occupé Veliachid-
Inwska, au sud de la Vislule, qui était 
très disputé depuis plusieurs jours entre 
Russes et Allemands. 

Par ordre du gouvernement, les officiers 
allemands internés à Draqviqnan. et dont 
l'altitude avait donné lieu à divers inci-
dents, sont transférés ù Bordeaux pour 
être répartis dans la région. 

Le château de Hambourg, sur la route 
de Râle à Strasbourg, oii élail le quartier 
général du haut èlai-m.ajor allemand, est 
détruit par un aviateur français. 

Répondant à la demande de la presse 
américaine, le roi Albert de Belgique 
adresse aux Etats-Unis un Message de 
«gratitude et de sympathie». 

Le gouvernement français organise le 
service des postes en Alsace reconquise, à 
Thann. 

* 
Pour le Pain des Prisonniers 

des Pays envahis 
Nul n'ignore le manque de nourriture 

dont sont victimes nos prisonniers en Alle-
magne; notre devoir est donc de les secou-
rir le plus possible et .de leur envoyer ce 
pain de France qui les soutient physique-
mont autani qua morafeinent. 

C'est à celte mission de charité que M. le 
pasteur Poujol veut donner sa parole pa-
triotique; il nous a déjà émus en nous mcAii-
trant les « Foyers détruits » de nos provin-
ces envahies. 

Cette fois, par sa conférence sur la r Mar-
tyre de Reims », il attirera, nous n'en dou-
tons pas, un nombreux auditoire. 

La conférence de M. Poujol sur le « Mar-
tyre de Reims» aura heu le 6 février o 15 
heures, à la salle Franklin, rut' Vauban. 

Elle sera présidée- par le général Larchey. 
Parterres numérotes, 3 fr.. parterres non 

numérotés. 2 fr. ; premières galeries, 1 fr.; 
deuxièmes galeries. 0 fr 50 Chez le concier-
ge de la salle Franklin rue Vauban. el ii la 
librairie Albin Michel, 38, cours de l'Inten-
dance. 

Les personnes qui ne pourraient assister 
a la conférence sont priées d'envoyer leur 
offrande au comité de Bordeaux. 5, rue 
Thiac. 

Interprètes pour Dépôts 
de Prisonniers de Guerre 

Les candidats interprètes pour les dépôts 
de prisonniers de guerre, dégagés de toute 
obligation militaire, peuvent contracter un 
engagement spécial en vertu du décret du 
26 décembre 1915 

Ceux qui auront satisfait à l'examen pour-
ront choisir le camp ou ils désireront être 
utilisés, à condition, bien entendu, que des 
places se trouvent vacantes dans les dépôts 
qu'ils auront désignés. 

Les interprètes, une fois reçus, trouveront 
les renseignements sur les emplacements des 
divers dépôts dans les bureaux des comman-
dants d'armes. 

Un Fils de Béhanzin 
Nous avons annoncé, il y a quelque temps, 

l'engagement au 14e d'artillerie, à Tarbes, 
d'un fils de Béhanzin. l'ancien roi du Da-
homev. Arini-Ouanlli Béhanzin, avocat à la 
cour d'appel de Paris, avant de se mettre au 
service de la France, est à la veille de con-
tracter mariage. Nous apprenons, en effet, 
sa très prochaine union avec Mlle Marie-
Valentine Ducaud, de Bordeaux. 

Accident mortel 
Sortant du jardin de la Mairie, mardi, 

vers quinze heures, M. Joseph Horgues, &gé 
de quatre-vingt-quatre ans, domicilié 45, rue 
de Kat.er, voulut traverser le cours d'Albret, 
Juste à ce moment arrivait un tra.mvvay se 
dirigeant, vers la gare du Midi. Malgré les 
efforts du wattman. le vieillard fut tam-
ponné et projeté violemment, sur la chaus-
sée. 

Relevé aussitôt par les témoins do cet, ac-
cident, M. JOsépli Horgues "fut transporté, 
grièvement blessé, dans une pharmacie voi-
sine, où il expirait en y arrivant. Le corps 
a été ramené au domicile de sa famille. 

Une enquête est ouverte par M. Robert, 
commissaire de police du sixième arrondis-
sement. 

" • f 

PETITE CHRONIQUE 

Deux barriques vides, que Mme Jeanne 
Lachartre, débitante, place Bourgogne, 
avaiem placées devant son magasin, en at-
tendant que le propriétaire en prenne livrai-
son, ont été enlevées par un inconnu. 

Au Dépôt. — Marie C..., pour ivresse et 
bris de clôture dans un bar de la rue des 
Trois-Conils. 

-Léger C..., pour vol de divers objets 
d'une valeur totale de 11 fr. 50 à l'étalage 
d'un grand magasin de la rue Sainte-Cathe-
rine. 

-Etienne X..., pour vol d'un porte-mon-
naie renfermant une somme de 42 fr. à M. 
Louis Dennier. magasinier dans le chai de 
M. Lambert Rivière 18, rue de la Seiglière. 

— François G... Francisco P..., pour in-
fraction aux lois et règlements sur le sé-
'oux des étrangers en France. 

Ja.lis». de MOrgrer, avec M. Bacholet dans le 
rôle du Bonhomme Jadis. 

La mise en scènj a été réglée par Wtly Gar-
rigue qui, comme d'haoitude, y a mis tous 
ses i>olns. Réductions habituelles. Location rue 
d'AUon. , 

< Lakiué » avec Mathieu - l.utz, C Hardy, 
Vieuille, Maxell, Nylsonu. — Le délicieux 
opéra-comique sera donné dimanche en mati-
née par l'exquise Mathieu-Lutz, de l'Opéra-
Comique; le ténor Chardy, de l'Opéra-Comi-
que, la remarquable basse Vieuille. de t'Opéra-
Comique; le baryton Maxell, de l'Opéra-Co-
mique: l'ugréabie Nylsson, la révélation de 
l'année. Ballet Nercy Neurtha et 20 daines. Lo-
cation très chargée chez Molina, 2, cours de 
l'Intendance 

Apollo-Théâtre 

Théâtre des Boutfes 
«La Poupée». — Jeudi en matinée, à deux 

heures et demie, «la Poupée »,'avec Alice Ker-
van. André Chambon, René Gamy, D. Bédué, 
Marcel Laroche. Mmes Lejeune, etc. 

Réduction de 50 % à toutes les places aux 
scolaires et aux soldats blessés ou permission-
naires de passade à Bordeaux. 

o La Fille de Madame Annot ». — Samedi 5, 
dimanche C. en matinée et en soirée, trois 
grands galas avec la reine de l'opérette fran-
çaise. Mariette Sully, André Chambon, Alice 
Kervan et tous les autres artistes. 

Ballet Belloni. mise en scène René Gamy. Lo-
calion ouverte pour cas trqls galas, donnés au 
bénéfice de l'hôpital militaire n. \24. 

Prix des places, de l fr. à i fr.; promenoirs, 
1 fr. 50. 

Trianon-Théâtre 
« Jusqu'aux (Vu. es.. — Tous les soirs, revue 

à grand spectacle. «Jusqu'aux Nu.es». avec 
ses excellents interprètes . Mmes Dangel. Dor-
menil, Gony. Farno.se. Smith, Jasmin, Nono, 
Delage. I.andell. Aucante. etc.. et MM. Géo 
Lastry. Préville, Fonlenay et Adriant, chaque 
soir applaudis et fleuris Le baltet, réglé par 
Mme Nercy. avec Mlles Blanchard. Andrenir. 
San.s, Sraïiger et tout un bataillon de jolies 
danseuses, produit chaque soir le plus char-
mant effet. 

Vendredi, scènes nouvelles. 
Location ouverte tous les jours, sans aug-

mentation de prix, de deux à six heures. 

Scala-Théâtre 
«Va Bon! V a Bon!». — Jeudi, soirée de 

gala à l'occasion de la 40c du la revue. Huit 
scènes nouvelles. 

Vendredi i. samedi 5 et dimanche 6, en ma-
tinée cl soirée, tnf-m; spectacle. Location en 
permanence, sans frais. 

American-Park-Skating 
Jeudi matinée pour les familles, jeux et 

attractions diverses. Soirées samedi et di-
manche. Professeur, Mlle Chevalier, de Magic-
City. 

Alhambra-Skating 
Jeudi matinée et soirée à prix réduits, sous 

la direction du professeur Leroy. Samedi et 
dimanche matinées et soirées. 

Quatre Concerts organisés 
par Mme Gellibert-Lambert 

Le troisième concert de cette série aura lieu 
le jeudi 3 février 1916. à quatre heures, dans 
la salle Louis XVI du Nouvel Hôtel, 1, place 
de la Comédie, avec le concours de M. Gus-
tave Borde, des concerts' Colonne et Lamou-
reux. ' 

Programme : a) Deux Pièces (Soanattl). 
b) Gavotte variée (Hameau). Mme Gellibert-
Lambert. 

a) Dans le Printemps de mes années (Ga-
rât), b) Atvs est trop heureux (Lully). c) Ar-
mide (air de Renaud) (Sacchini), d) Ariette 
(Salvator Rosa), e) Bergère légère (bergeret-
te du dix-huitième siècle, arrangée par Wec-
kerlin), M. Gustave Borde. 

Fantaisie (op. 40) (Chopin), Mme Gellibert-
Lambert. 

a) Déception (Tchaïkowsky). b) Le Manoir 
de Rosemonde (Duparc), c) Purgatoire (Pa-
ladilhe), d) Le Plongeur (Widor), M. Gustave 
Borde. 

a) Nocturne (op. 48, n. 1) (Chopin), b), Im-
promptu n* S (Fauré), c) Barcarolle (Lam-
berl-Mouohaguej, d) Toccata (tirée du Cin-
quième Concerto) (Saint-Saêns)), Mme Gelli-
bert-Lambert. 

Prix du billet : 4 francs. Location sans aug-
mentation chez M. Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. BERGE, juge. 

VOLEUR OU VOLE? 
Ii y a quelques jours, Mme Barron, bou-

angère à Mérignac, chargeait un de ses ou-
vriers. Pierre ii...., d'encaisser à Bordeaux 
une lactur» di 108 fr. 

Pierre X... s'acquitta de cette mission, 
mais au lieu de rentier directement à Mé-
rignac, U s'attarda dans un débit. Le lende-
main, il «e présentait chez Mme Barron et 
lui racontait ceci : 

«J'ai eu l'imprudence de boire plus que de 
raison à l'instigation d'un individu que j'a-
vais renconti't en tramway et dont j'ignore 
le nom Cet homm ■ t. profité de mon état d'i-
vresse poui tnc dévaliser. Je nie suis échoué 
je ne sais comment sur un banc d'une voie 
publique de Bordeaux, et quand j'ai retrouvé 
ma raison j'ai constaté ia disparition des 
108 fr. que j'avais encaissés pour votre comp-
te et que j'avai- placés dans la poche inté-
rieure de mon veston. » 

Plainte ayant été portée, Pierre X... a com-
paru mercredi pour abus de confiance, de-
vant le tribunal correctionnel. Il a persisté 
à soutenir qu'il avait été la victime d'un vo-
leur. 

Les juges en le condamnant à deux mois 
de prison, lui ont accordé le bénéfice de la 
loi Bérenger. 

BRIS DE CLOTURE 
La journalière Marie Héraud, née Gail-

lard, demeurant passage Lhopital, se ren-
dait au bar de l'Athénée, rue des Trois-Co-
nils, et réclamait son mari qui, du reste, ne 
se trouvait pas là. Elle était ivre. 

Comme elle causait un scandale intolé-
rable, on essaya de la faire sortir de l'éta-
blissement ; la femme Héraud, alors, brisa 
plusieurs vitres de la devanture, et lorsque 
des gardiens de la paix intervinrent elle 
les injuria grossièrement. 

Traduite mercredi en correctionnelle pour 
bris de clôture, outrages à agenîs et ivresse 
publique, elle a été condamnée à cinq mois 
de prison. 

— »♦ o » 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« Champiflnol malgré lui ». — Voici le prix 
deb places pour les dernières représentations 
du vaudeville de Fèydeau. qui sera joué Jus-
qu'à vendredi 4 février inclus, fauteuils, 
'J fr. 50; premières et parquets, 1 fr. 50; secon-
des 1 fr.; troisièmes "0 fr 75- paradis, 0 fr. 50. 

Pour commencer le spectacle, un panorama 
d'Italie et l'Eclair-Journal avec ses actualités 
de la semaine, et Chariot au Français. 

Location ouverte pour toutes les représen 
tutions, y compris la matinée du jeudi U. 

« Les ISoces de Jeannette » et « le Sursis ». — 
Samedi 5, dimanche (i, en matinée et en soi-
rée, trois galas donnés avec le précieux con-
cours de M. Franz Caruso, premier baryton 
de l'Apollo de Paris, qui chantera « les Noces 
oe Jeannette», l'opéra - comique de Victor 
Massé, avec notre compatriote Mlle Jeanne 
Forcadn. 

Première représentation de «le Sursis», la 
joyeuse pièce interprétée par toute la troupe 
de comédie. Location ouverte. 

Saint-Saëns à Bordeaux 
Mardi soir 15 février, aura lieu, dans la gran-

de salle du Théâtre-Français, le festival sen-
sationnel organisé en l'honneur du grand 
compositeur Camille Saint-Saëns. gloire de 
la musique française, et au profit des Œuvres 
de guerre municipales sops la direction ar-
tistique de Mlle Marcelle Demougeot. 

Jamais Bordeaux n'aura connu la grandeur 
d'une l.el'e manifestation artistique: le maître 
Saint-SaSns interprétera au piano deux de 
ses œuvres «Valse et Menuet». Les grands 
artistes de l'Opéra: Mlles Demougeot; Ketty; 
Lapeyrette; et Mme Bonnet-Caron ; MM. Léon 
Lalitte et Lestelly. et Mme Perron-de-Mou-
geot. du Casino de Vichy, se feront entendre 
dans le deuxième acte des «Barbares»; le 
dernier «d'Henri Vllf ». et le deuxième de 
« Samson et Dalila ». Bordeaux aura le ra-
re privilège de bénéficier, pour l'interpréta-
tion de cës trois belles pages du Maître, de 
la même distribution qu'à l'Opéra. 

La « Marche Héroïque » dirigée par Saint-
Saéns, sera exécutée par l'orchestre et les 
chœurs, soit 150 exécutants. 

Les répétitions et les études en vue de cet-
te unique fête se poursuivent sous la direc-
tion de M. Crocé-Spinelly, directeur du Con-
servatoire, chef d'orchestre des concerts de 
sainte-Cécile, et nui en dirigera l'exécution 
16 mardi hï février. 

Pour cette unique solennité musicale, le 
prix des places a été ainsi fixé: fauteuils et 
parquets, Il fr.; premières. 7 fr 5<); secondes, 
5 fr. 50; troisièmes. 3 fr. 50; paradis, 2 fr. 50. 
Location ouverte. 

AVIS IMPORTANT. — Un véritable bijou en 
argent doré sera édité spécialement pour le 
festival Saint-Saéns; il est exposé chez M. Ro-
drigues, maison du Grand-Théâtre, place de 
la Comédie. Les personnes qui le désireront 
pourront se faire inscrire, avant le 10 février, 
au bureau de location du Théâtre Français. 
Kn donnant 15 fr. au minimun (comme c'est 
pour soulager les malheureux. U n'y a pas de 
maximum) en sus de leur place de fauteuil, 
balcon ou loge, ils auront un beau souvenir 
de la belle manifestation du 15 février. . 

La Fête des Croix de Guerre 
La «Fille du Tambour-Major», le célèbre 

opéra-comique d'Offembach. qui sera donne 
le mardi 8 février, au Théâtre-Français, en 
l'honneur de nos vaillants décorés, est tout 
à l'ait de circonstance. 

La fameuse « Entrée des Français à Mi-
lan », aux sons du superbe chant de Méhu, 
fera courir un frisson patriotique dans la 
salle, qui fera une ovation aux héros pré-
sents, bien dignes de leurs grands ancêtres. 

L'interprétation sera tout à fait remarqua-
ble avec la divette belge Alice Kervan. l'exqui-
se Lya Ceddès, et les excellents artistes Franz 
Caruso, A. Chambon. D. Bédué et René Gamy 
avec leurs camarades. 

Au deuxième acte, intermède avec le con-
cours de tous les artistes. Ballet réglé par le 
maître Belloni. «La Marseillaise», sera chan-
tée par le baryton Bédué accompagné par 
l'orchestre et les chœurs. 

L'« Ode aux Croix de Guerre», de Mme Sem-
Boucherie, sera déclamée par M. Grangier, 
professeur au. Conservatoire. 

Tous les officiers, sous-officiers et soldats 
blessés, en convalescence, en permission ou 
réformés de cette guerre, et décorés de la 
croix de guerre, de la médaille militaire ou 
de la Légion d'honneur, sont conviés à cette 
fôte donnée en leur honneur et pour laquel-
le des places leur seront gracieusement - ré-
S6 r V 663» 

Le prix des p'aces de cette soirée vraiment 
iotique va de 75 centimes à i francs. (Lo-

cation ouverte.) 

FOOTBALL. ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. - Club athléti-

que du Moulin-d'Ars (1 et 2), sur terrain ad-
verse, 6 février.- M. Gaston Botelier, 100, rue 
do Marmande, Bordeaux. 

Charles-Oîcar LAE0i.DE, né à Libourne 
est recherché pour héritage. S'adresser Veuve 
BAHONY, 1)8 bis, rue Abbé-O rouit, PARIS. 

COMMUNICATIONS 

» La Belle Aventure » avec Andrée Divonne. 
— Vendredi 4, samedi 5, dimanche 6, en mati-
née ei en soirée, «la Belle Avanture», la jolie 
comédie de M M. de Fiers el Calllavet. Bordeaux 
sera la première ville de province qui applau- ' 
dira la pièce Plus de 300 représentations et une i 
reprise ont eu lieu â Paris, cette année même, 
au Théâtre du Vaudeville. 

Mie Andrée Divonne, l'exquise comédienne 
si souvent applaudie dans «la Petite Chocola-
tière», «la Gamine», «les Petits», jouera le 
rôle d'Hélôve de Trévlllac 

Location ouverte. Prix des places des tour-
nées Charles Baret. 

Courleline à Bordeaux. — Georges Courte-
line viendra jouer lui-même le jeudi 10 février 
«la Paix chez soi», et fera une petite cause-
rie humoristique: «Souvenirs de littérature 
et de Bohême»; il jouera, en outre, «Boubou-
roche ». 

Exposition des Trophées de Guerre 
(Hémicyole des Quinconces) 

L'affluence habituelle du lundi à Bordeaux 
a été d'un énorme appoint pour les œuvres 
de guerre au profit desquelles est organisée 
cette belle Exposition patriotique. Ce tut, toute 
la journée, un long défilé devant les canons, 
les cuisines roulantes et l'« Albatross» exposés 
dans la vaste enceinte et devant les Innombra-
bles trophées de la grande salle 

L'Exposition est ouverte tous les jours, de 
neuf heures â cinq heures. Le prix d'entrée 
est fixé â 0 fr. 50. Pour les carnets d'abonne-
ments, s'adresser à M. J.-L. Gimat, directeur 
et secrétaire général de l'Exposition des tro-
phées de guerre. ' 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 

GENERALE D'ECLAIRAGE — La trente-sixiè-
me distribution de secours aux familles des 
agents mobilisés de ia Compagnie aura lieu 
samedi 5 février, au siège, 5, cours de l'Inten-
dance, rie neuf heures a midi et de deux heu-
res et demie à six heures. 

■RT A.T CIVIL 
DECES du 2 février 

Fernand Senmartin, 16 ans .cours St-Jean, 42. 
Pierre Lartigue, 43 ans, rue Lafaurie-de-Mon-

badon, 59. 
Auguste Paris, 54 ans. rue de Pessac, 57. 
Joseph Biraben, 60 ans, rue Thiac, 41 
Adrien Couderc. 62 ans, rue d'Arcachon. 43. 
Madeleine Cazemajoux, 66 ans, rue Borle, 47. 
Guillaume Sercan, 70 ans, rue Terrasson, 95. 
Veuve Masson, 72 ans, rue Frère, 64. 
Veuve Loumeau, 75 ans, 9, rue Gulllaume-

Brochon. 
Jean Du clos, 85 ans, rue des Bahutiers, 38. 
Veuve Delmon. 87 ans, rue Léonard-Lenolr, 15. 

Décès militaires 
Joseph Ruaud, 18 ans, soldat au 144e d'infant. 
Nancy Macoin, 21 ans, soldat au 57e d'Infant. 

Teinturerie souceoN, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 3 février 
Dans tes paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. J. Ilagues, rue de Kater, 45. 
— 10 h., Mme T. Cazessus, salle d'attente. — 
3 h. 50 Mme II. ChevaJier, salle d'attente. 

Notre-Dame . 7 h. 45, Mme veuve J. Loumeau, 
rue Guillaume-Brochon, 9. — 9 h. 45, Mme 
veuve C. Masson, rue Ferrère, 6-1. 

Ste-Eulalie . 8 11. 30. M. A. Paris, r. de Pessac, 57. 
Ste-Marie : 8 h. 45, M. A. Lageste, rue Mont-

méjan, 63. — 1 h. 45, Mme veuve Delmon, rue 
Léonard-Lenoir, 15. 

St-Seurin : 9 h. 45. M. E . Biraben, rue Thiac, 41. 
— 1 h 45. Mme veuve L. Lassalle, r. Maleret, 1. 

Ste-Geneviève : 11 h., M. F. Sercan, rue Ter-
rasson. 95. 

Notro-Dame-des-Anges : 1 h. 15, M. P. Norman-
clin, rue de Salnt-Genès. 209. — 3 h. 15, M. L. 
Couderc, rue d'Arcachon, 43. 

St Pierre : 1 h. 30, M. J. Duclos, 38, rue des 
Bahutiers. 

St-Nicolas : 2 h., M. P. Mattéi, rue Clément, 63. 
Attires convois : 

9 h. 30 : M. F. Senmartin. cours Saint-Jean, 42. 
10 h. 30 : M. C. Daniel, porte du Cimetière. 
2 h. 30, M. U. Alquler, rue des Vignes. 4. 

FeiN.re mars avril mai juin juillet août sept 

CONVOI FUNÈBRE » S 
leurs enfants (de Royan), M. et Mme L. Froely, 
les familles Furt, Vacquier et Guérin prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M""- veuve Jean LOUMEAU, 
leur mère, grand'mère, tante et cousine, qui 
auront lieu le jeudi 3 courant en l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Guillaume-Brochon, ù sept heures un quart, 
d'od le convoi funèbre partira à sept heures 
trois quarts. . 
Pompes funèbres générales, W. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ?e&cffîrrt 
Mme Brédif, Mme veuve Chevalier, les familles 
Lacombe et Delpeux prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme Henri CHEVALIER, née LAJOUX, 
leur épouse, fille, belle-fille, belle-sœur, tante 
et nièce, qui auront lieu le jeudi 3 courant 
dans l'église S'-Bruno, â trois heures et demie. 

On se réunira à trois heures à la salle d'at-
tente de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE LS.D«S 
Masson. M»es Renée, Marthe et Magdeleine Du-
mas; Mme veuve Fourès (de Paris), M. Paul 
Clauzure (de Paris), M. et Mm» B. Vitrât et 
leurs enfants, les familles A. Masson. U. Mai-
son et Courbin prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmc veuve Ch. MASSON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 3 courant en 
l'église Notre-Dame. . 

On se réunfrà à la maison mortuaire, 61. rué 
Ferrère, ù neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira â neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, te corps sera trans-
porté ù Talence. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ : Wtâ S 
M. Louis Paris (au front), Mme Verdier et son 
fils, M. Sourzat, juge de paix à Ussel; Mme et 
M1» Sourzat, M. Henri Peylet, receveur de l'en-
registrement (Oise); Mme Hérande et ses en-
fants. M. et Mme Verdier prient leurs amis et 
connaissances do leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Auguste PARIS, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et, 
cousin, qui auront lieu le jeudi 3 février en 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à ia maison mortuaire, 57, rue 
de Pessac. à huit heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres générales, 131, c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n%tVXl% Mme Léo Sercan et leur pis, M. et Mme Gabriel 
Sercarn, M. et Mme Ferdinand Fourchet, M. et 
Mme Raoul Bossuet et leur 1111e, M. et Mme cé-
sar Martin, Mme veuve Segas. Mme veuve Bar-
rat, les familles Barrât, Senduc et Marche 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
î'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Firmin-Guillaume SERCAN, 
leur père, beau-père, grand-père, frère, neveu, 
oncle et cousin qui auront lieu le jeudi 3 fé-
vrier en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 95, rue 
Terrasson, à dix heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, IÎI. c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Nor-
mandln, Parisot et 

Dupuy prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre NORMANDIN, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le (eudi 3 février, dans l'église do 
No tre-bame-des-Anges. 

On se réunira à midi trois quarts ù la mai-
son mortuaire, 209, rue de Saint-Genès, d'où le 
convoi funèbre partira à une heure un quart. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Eugène Moreau. chausseur, Mme Eug. Mo-

réau; M. et Mme André Gaillard et leurs filles, 
les familles Duluc, La Sâgna, Moasget et Gail-
lard remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mu° Aimée MOREAU, 
et leur font savoir qu'une messe sera dite en 
l'église do Saint-Augustin vendredi 4 courant, 
à neuf heures, pour le repos de son âme. 

Séance au Rénéî'ce 
de l'Hôpital auxiliaire 124 

Une assistance ncmibrenise s'était rendue 
Jeudi dans la salle Saint-Fort, où d'excellents 
altistes prêtaient le concours do leur talent 
en laveur des blessés hospitalisés de cet éta-
blissement. 

On a tour à tour applaudi la souplesse élé-
gante du jeu si délicatement nuancé du vio-
loniste Arthur, dans la « Chanson Louiis Xlll 
Pavane » de Coupe.rin; la voix ohaude et pre-
nante de M. Mondaud. dont la méthode im-
peccable lui a valu d'être placé parmi les 
premiers de nos artistes bordelais; le Jeu tour 
h tour si délicat et si brillant de Mlle Den-
cnusse, le distingué professeur de piano, qui 
réunit en elle la virtuose et l'artiste; M Ro-
soor, le violoncelliste hors de pair, qui a 
tenu l'auditoire sous le charme de son mer-
veilleux archet; Mme Hou.rcade, le distingué 
professeur de chant, qui a interprété avec 
beaucoup de succès deux morceaux de genre 
tout ii tait opposé, par lesquels el'.o a fah ap-
précier et sa voix et son style Impeccable, 
qui lui valurent de chaleureux applaudisse-
ments. 

Mlle de L... nous a charnv's avec sa voix f\ 
fraîche et si jolie surtout dans les vocalises. 

Tous nos compliments a Mlle Ortllle, qui 
a si bien Interprété de sa très belle voix, pre-
nante et bien timbrée, la «Chant nuptial», 
de M. Florencie, accompagnée par M. Rosoor. 

M. et Mme Grangier se sont fait d'abord ap-
plaudir dans « Pierrot, poilu ». et ont soulevé, 
de concert avec leurs excellents partenaires, 
l'enthousiasme de tonte la salle. Une comédie; 
« Un Baiser sur le Front ». très finement Inter 
prêtée, a terminé la séance sous les applau 
dissements enthousiastes. 

Les aimables et gracieuses dames infirmiè-
res de la Croix-Rouge et le sympathique ad-
ministrateur de l'hôpital 131. qui ont contri-
bué au succès de cette belle séance artistique, 
ont droit aux remerciements de tous. 

Salle de Guienne 
La deuxième séance d'application du cours 

de diction de M. I.urbe a eu lieu devant une 
nombreuse assistance. Après un joli lever de 
rideau, « En Wagon », bien enlevé par M. Bil-
det et Mlle PouieâU, on a applaudi en inter-
mède Mlles Pelletier. Bazeille, Peyroni, Mau-
rin, Desprez, et MM Plerrefonds et Laoullheau. 

La séance s'est terminée par « la Sortie do 
Saint-Cyr», comédie dramatique très bien In-
terprétée par MM. de Bourg, Dartial, Pôtro-
g-nanl, MonnSer, Pron et Mlle do Bersac. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lasserre, D.avancens, Dudon et 

Duclot remercient les personnes qui ont bien 
voulu leur faire l'honneur d'assister aux ob-
SÈQU.GS d© 

Mme veuve Pierre DUDON, 
Dêcédée le 30 janvier 1916, 

et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme samedi 5 février, à huit 
heures du matin, dans l'église Saint-Nicolas. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

UCCCCC Le bureau du groupe de Bordeaux 
mE.OOI.0 et du Sud-Ouest des Ingénieurs 
des arts et manufactures prie les Centraux 
de vouloir bien assister à la messe qui sera 
dite pour le 

Lieutenant TARDIEU, 
leur camarade, le jeudi 3 février, en l'église 
Notre-Dame, à dix heures. 

âMMEUCSSCAIDC Toutes les messes nnm V OtdftlUlE. seront- dites dans W 
qui 

■lise 
Saint-Bruno le vendredi ( février seront offer-
tes pour lo repos de l'âme de 

Mme Emile TURBET. 
La famille assistera A celle de dix heures. 

(VIESN ARD Place Gambetta 
(angle Porte- Dijeanx) 

GARNITURES DE CHEMINÉES 

Petite Correspondance 

OXNËIMAS 

Alhambra-Théâtre 
Jeudi en matinée, «le Malade imutiinnirc ». 

— Jeudi, onzième matinée classique. Causerie 
de M. Paul Berthelot sur , «les Médecins .au 
temps du Molière. » On jouera « le Malade ima-
ginaire» avec Bachelet. Géo Lastry. Louise 
Dormeuil. Wiily Garrigue. Francet, Laban, etc. 

Ko^ioTrie.nt. au nrograxa-ou» x «La Bonhomme 

SASNT-PÏÎOaET-CÏNErVlA 
Jeudi 3 courant, on présentera aux grandes 

matinées de famille le beau film en cinq par-
ties : «La Danse nu Scarabée», dans lequel un 
enfant prodige, âgé de quatre ans, tient supé-
rieurement l'un des principaux rôles. 

Comiques, comédies amusantes, voyages 
complètent fort heureusement ce joli pro-
arftmma. 

d'après le temps de service actif accompli ou, 
s'ils appartiennent aux classes 1886, 85, etc. — 
2. Leur femme peut obtenir l'allocation. 

— Pierre Sabarots, 88. — vous n'avai pa» 
droit. Il n'y a que les auxiliaires. 

— E. Bordet, U. 3. 57e, Libourne. — Non, tes 
soldats ou gradés en permission du front 
n ont pas droit k la solde pendant leur a'o-
seuce. 

— A. Carrêre, Tarhes. — 1. H faut demander 
1 avis officiel au dépôt du corps. — 2. Au 
général commandant la subdivision du do-
micile des ayants droit, en ce qui vous con-
cerne, Tarbes. 
^TPj3 Qe!ot- Talence. — 1. Oui, demande d« 
réintégration au ministre de la guerre. — 2. 
boide de guerre, indemnité de première mi* 
se, pension pour la veuve en cas de décès, 
droit Deloubos- Lousteau-Vlcll. — Il a i« 

-Ré.my Belioteau, poudrerie Salnt-Médarrt. 
7™rT,n 1;„I01^ P?'"" écrire au maire de la 
commune pu habite votre femme. D'après 
maintenue8 réoente l'allocation peut lui être 

— Mme Camara, rue Hortense. — Que Totra 
mari se présente au bureau de recrutement, 
rue de Cursol. S'il est dans les conditions 
pour être mobLlisé, on le lui dira. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « question* 
militaires n doivent être adressées au Planton 
du Général, ù la s Petite Gironde », i, rue de 
Cheverus, Bordeaux. 

Les RéîvQîés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proenet 
M. Maurice Leblanc, du Petlt-Ronchin, près 

Lille (Nord), actuellement â la Poudrerie de 
Saint-Médard (Gironde), demande des nouvel-
les de sa femme, née Morneau, et de ses pa-
rents. M. et Mme Leblanc - Plersegeal, mar-
chands de liqueurs, au Petit - Ronchin. 

Recherches de Soidats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou Infirmiers r» 

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Armand-Robert Baléchat, caporal au 2e zoua-
ves. 3e compagnie, blessé et prisonnier le 17 
septembre 1914 au château de Calsnes (Oise). — 
Aviser M. H Baléchat, 14, rue Maubourguet, 
Bordeaux. 

Jean-Emile Clavier, du 3e colonlail. 4e com-
pagnie, disparu en septembre 1914, à Vllle-sur-
Tourbe (Champagne). — Aviser M. Pierre Gul-
chard. aux Goulars, commune de Salnt-Avit,-
du-Moiron, par ?ainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Prière aux familles des soldats du 7e colonial, 
3e compagnie, du corps expéditionnaire d'O-
rient, de vouloir so faire connaître à Mme Ju-
lien Tiépaus, â Saint-Vivien (Gironde). 

M. Louis Cox, soldat au 138e d'infanterie, 30» 
compagnie, k Manot (Charente), demande des 
nouvelles de ses parents, réfugiés. 

MOUVEMENT OU PORI OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 février 

Montés en rade : 
Mlrjam, st. ang., c. Svrdahl, de Sunderland 
Aagot, st. norv., c. Evjerth, .Je New-York. 
Ferdlnand-A., st fr., c. Jouan,- d'Oran. 

PAUILLAC, 2 février 
Montent : 

Aulne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X..., d'Espagnfc 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, de Concar 

neail. 
Rafaël st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Penwearn, st ang., c. X..., de dito. 
Impérial, st. ang., c. X..„ d'Amérique. 

Aux appontements : 
Amster. st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Armorlque, goél. fr., c. X... 
Avonwood, st. ang., c. X..„ d'Angleterre. 

Racle de montée : 
Catheram. st. angl., c. X ... d'Amérique. 
Estrid, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Hero, st. norv., c. X..., d'Angleterre 
Weimar, st. dan., c. X.... de dito 
L.-O.-Stenland. st. norv., c. X.... d'Angleterre, 
Bramham, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Nedenes, st. angl., c. X.... d'Angleterre. 
Madrid, st. arg., c. X.... d'Espagne. 
Ason, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Maine, st. fr.. c. X.., d'Amérique. 
Aikatarin, st. grec, c. X.... de Sfax. 
Leka, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Troborg, st. norv., c. X.... de dite 
Loclisley. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 
Mavo, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Carn-Brea, st. esp., c. X..„ d'Angleterre. 
Douro, st. dan., c. X..., de Copenhague. 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

Sur iVier 
1 AFFRETEMENTS 

LONDRES 1er févrer. — Le marché est c;.u 
me en généra' -t les affaires restreintes dan-
la plupart des secteurs; on a affrété ; des port: 
de l'Amérique du Nord pour l'Atlantique'fran 
çais, un vapeur pour fe transport de 25,00i 
fluarters de gram= à 18 sh. 6 (chargement er 
février ou mars-; da la côte de Madras poui 
Marseille, un vapeur de 5,000 tonnes à 200 sh 
(chargement prompt); de San-Lorenzo pou) 
Bordeaux, un steamgr de 4,500 tonnes à 144 sli 
9 (chargement prompt); du golfe de Mexiqu» 

■ mr ir Méditerranée à 21 sh. pour le trans 
port de deux chargements de 34,000 et 27,001 
quarters de grains; de Buenos-Ayres pour lf 
Manche à 135 -,h. pour un chargement en fé 
vrier ou mars. 

Dans les ports de La Tyne, les cours sont 
tenus avec des ordres nombreux et un ton 
nage rare; on a traité de Newcastle-on-Tyne 
pour Saint-Nazaire pour un chargement de 
1,400 tonnes â 45 sh., pour Bordeaux a 16 sh. 
pour plusieurs chargements; pour Rochefoti 
à 46 sh. pour La Pa.lice et La Rochelle ù «•' 
sh.. pour Marseille ù 77 sh. 6 (tous chargements 
prompts). 

La Wear traite pour Bordeaux â 46 sh. e' 
pour Marseille à 77 sh. 6. La fermeté continu* 
a régner dans le norts du Pays de Galles 
l'activité des affaires est en continuelle aug-
mentation, mais celle-ci sont gênées considéra 
blement par le manque de tonnage disponi 
ble. 

On a affrété à Cardiff un vapeur pour Bor 
rieaux de 2,000 tonnes à 41 fr., pour Marseille t 
90 fr. et 87 fr. 50 pour chargements prompt». 
à Swansea un vapeur pour le transport d,; 

1,600 tonnes de briquettes k 46 fr.; à Port-Ta!-
bot, un vapeur de 1,700 tonnes pour Nantes S 
42 fr 50; deux vapeurs pour Saint-Nazaire 5 
42 fr. pour le transport de 1,100 et 1,700 tonne: 
de charbon. 

Vient de paraître 
dans la Collection LE LIVRE NATIONAL : 

FRERE d'ESPION 
Grand Roman Patriotique 

Par R. FL0R1GNI et Ch. YAYRE 

Ce roman captivant est complet eu un 
volume de 350 pages, contenant plus de 
19,000 lignes de lecture. C'est un ouvrage 
gue l'on conserve pour le relire. 

Prix : 65 centimes 
Dans tous les Magasins et les Dépôts 

de la « Petite Gironde ». 
Envoi franco contre 80 centimes adressé» 

au directeur de la « Petite Gironde », à 
Bordeaux. 

QUESTIONS MILITAIRES 
— E. Lombrlère, rue Françols-do-Sourdis. — 

1, . vous pouvez l'assigner en justice de paix. 
— Mme Jules Castanet. Saint-Avit-du-Moiron. 

— 1. Non, sauf cas très grave. — 2. On ne 
peut rien prévoir, ceia dépend des événements. 

— R. Moya. passage Cairon. — 1. Fin février. 
— 2. Oui, définitive. — 3. Non, mais cela dépend 
des médecins. Vous pouvez vous présenter tel 
que vous êtes. 

— R. R. P. P. — Vous voulez sans doute par-
ler de la classe 1918 ou des ajournés de la 
classe 1917. Pour les jeunes gens dn ces deux 
catégories aucune date n est encoro fixée. 

— Mme H. Chagneau, Babille. — 1. 535 fr. — 
2. Oui, du jour du décès. 

— François, réformé numéro 1. — l. Oui. — 2. 
Adressez-vous ù l'autorité qui vous a adressé 
oe mandat. _ 

— Henriette Casenave, Osserain. — 1. Non 
— 2. Demande à son chef de corps (voie hié-
rarchique), en dehors de toute intervention. 

— Mendv Michel. Saint-Jean-le-VIeux. — Oui, 
vous avez une visite â passer. 

— J.-M. Houport, Maine-Gagneaud. — 1. Oui. 
— 2. Non. 

— A. Bertin, Angouléme. — 1. Non. les en-
gagés spéciaux n ont pas droit au prêt des 
soldats. Us touchent uniquement, 2 fr. 50 par 
iou<r. nlus la iaute-Daye, s'Us y ont droit 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 1er lévrier. 

Championnat. Football Association 
Le match retour entre la Réal Union d'Iruis 

et la Réal Sociedad de Saint-Sébastien s'est 
disputé à Atoclia, devant un public des plus 
nombreux. Irun, qui domina d'une façon 
manifeste pendant les trois quarts du match, 
joua de nialheur, car l'unique goal de la soi-
rée qui donna la victoire à Saint-Sébastien 
fut marqué par un des demis de l'Union, 
Aramburu, dont le coup de pied fit rentreï 
le ballon dans ses propres filets. Malgré les 
attaques répétées des avants d'Irun, où s« 
distinguèrent tout particulièrement Angoso 
et Acosta, la défense impeccable de Saint-
Sébastien ne laissa rien passer : le goal 
koeper Eizaguirre, qui. est incontestaole-
ment le meilleur gardien de but d'Espagne, 
fit une partie superbe e' arrêta des shoots à 
un mètre des filets. La victoiro des Donos-
tiars les met à égalité de points avec l'Athlé-
tic de Bilbao : c'est de la prochaine rencon-
tre de ces deux Sociétés, la première contre 
l'Arcnas, et la seconde contre Portugalété, 
que sortira le champion de la côte basque, 

Bilbao, 1er février. 

Championnat. — Football Association 
Ce fut bien un match de championnat qu* 

celui qui mettait aux prises l'Athlétic, cham-
pion d'Espagne, et T trônas, également da 
Bilbao. Les puissants athlètes de 1 Athlétlc 
virent leurs efforts paralysés par la mobili-
té de jeu de leurs adversaires, dont la vites-
se fit avorter à maintes reprises des atta-
ques pourtant bien menées. Le score mar-
quait un goal pour chaque équipe, au mo-
ment du coup de sifflet final ; ce match nul 
fait le plus grand honneur aux joueurs de 
l'Arénas. 

Irun, 1er février-

Nouvelle Ligne de Chemin de Fer 
Aujourd'hui 1er février a été livrée au 

public la nouvelle ligne de chemin de fer 
reliant Irun à la Navarre. Le parcours de 
la frontière à Santestéban est de 37 kilomè-
tres : le tronçon de ligne entre cette derniè-
re ville et Elizondo, point terminus du par-
cours, ne sera terminé que vers le mors rte 
mai. L'ouverture de cette l^nef^L1"^^." 
tiemment attendue dans la vallée du Bas-
tan, si déshéritée jusqu'à ce jour au point 
de vue des communications : cette région, 
très riche en minerais de toutes sortes et en 
bois, pourra enfin écouler ses produits. 
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LA PETITE GIRONDE 

Chronique du Béparîement 
Saligrnac 

CONCERT PATRIOTIQUE. - Le 20 février, 
«aile Picot, grand .concert patriotique. Le 
produit en sera affecté à l'Œuvre des blessés 
lie la guerre. 

Une quête sera faite, a cette occasion, au 
profit, de l'hôpital militaire de Saint-André-
•Je-Cubzac. 

Beautiran 
AUX JEUNES GENS. — Les jeunes gens 

rte Beautiran sont pries d'assister à une 
réunion qui aura lieu ce soir jeudi, à l'é-
tablissement -LagJanère, prés de la passe-
relle, pour une question d'extrême urgence. 

Biganos 
VETERANS. — Le président de la 410e sec-

tion, Invite les ayants droits à la pension de 
H916. à se rendre dimanche lî février à- deux 
heures a la salle de la mairie, où leur man-
tlat leur sera remis. Signature exigée du ti-
tulaire. 

Le trésorier percevra les cotisations des so-
ciétaires, 1er et 2e trimestre 1916; comme les 
'années précédentes. Ordre du jour. Appro-
fbation du protêt d'annexé aux statuts; mo-
tdiflcatlon du titre de la Société; tableau d'hon-
Jicur et timbres de propagande. 

Libourne 
L'HOFITAL DU COLLEGE. — Nous appre-

nons, qu'à la dernière minute, et à la suite 
. «les démarches faites en haut lieu par M. le 
" maire, l'hôpital temporaire n° 1 serait main-
tenu ; il serait simplement transféré dans 
les locaux de la caserne du I39me territorial, 
ainsi qu'il en avait déjà été question. 

DANS L'ARMEE. — M. le commandant 
Reynaud est désigné pour commander le 
dépôt du 12« hussards. 

FOOTBALL ASSOCIATION. —,Dimanche 30 
janvier, au terrain du Casse, IA., S. L. m a 
rencontré le Sporting de ta Bastidienne (I). 
La partie, menée avec vitesse, fut tout ù lait 
scientifique. Nos équipiers avaient fort a fai-
re, car la Bastidienne est une des meillevlfès 
équipes d,u Sud-Ouest. Quoique surclassés 
r.omme poids, ils se défendirent parfaitement 
jet menacèrent très souvent les buts basti-
«iiens. La partie se termina par un match 
nul : 3 buts à 2. , , ' • 

Dimanche 6 février, l'A.' S. L. (1) rencon-
trera le Sporting de, la Bastidienne (sélection 
de la Coupe). "Ce match sera un des plus 
beaux de ta saison. 

THEATRE. — « Vous n'avez rien îi décla-
' rer ? » sera jouée au Jardin d'Eté le samedi 

C février. 
CINEMAS. — Au Jardin d'Eté, aujourd'hui 

jeudi, matinée scolaire à prix réduits 
A huit heures trois quarts, soirée, avec la 

première partie de Zigomar, drame en plu-
sieurs séries. Les Héritiers, drame. Bébé neu-
rasthénique, comique. Fatale Erreur, comi-
hue. Le6 Troupes françaises en Serbie. 

— Au café de l'Orient, ce soir jeudi 3 fé-
vrier, les Mystères de New-York (Se épisode). 
La , Voix "mystérieuse. Actualités. Le Roman 
pe Magdelana. Max virtuose. 

Sainte-Foy-la-Grande 
ETAT 'CIVIL du 15 au 31 janvier. 
Naissance : Adrienne-Hélène AllQuard. 
Décès: Marie Berny, 46 ans épouse Blanc, 

rue de la République, 147; Norbert Dorvige, 64 
«ms, à l'hospice. 

La Réole 
ETAT CIVIL du" mois de janvier. 
Naissance Jean-Marcel-Pierre-René Estripeau. 
Décès ■ Jean Mourgues, 69 ans, rue des Monts; 

ïean Latapy. 73 ans. à l'hôpital; Denis Galli-
noii. 46 ans, a l'hôpital; Catherine Lançon, 
épouse Ricaud, 46 ans; Marie Lartigue, ôpou-
,6e Deys, 60 ans; Marguerite Çirodofie, 81 ans, 

■ ii l'hôpital; Bernard Lanne, 63 ans; Jean Trot-
Itier, 86 ans, rue de Gironde; Rose Dupeyrot, 
*7 ans. à l'hôpital; Jean Augustin, 82 ans, à 
l'hôpital; Jean Bourron, 9! ans, à l'hôpital; 
âeah-Piquemal, 64 ans, rue du Tunnel; Anne 
feouohereau, veuve Nebout, 42 ans. 

OU» 

Voir dans le numéro qui paraît aujour-
d'hui : 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Pe-

tite Gironde •. 

jgionale 
DORnOGNE 

BERGERAC 
MEDAILLE MILITAIRE. —JOnt été inscrits 

au tableau spécial de la médaille militaire 
(croix de guerre avec palme) : 

M. Jean-Jules Delplap, soldat à la 12e com-
pagnie du 108e: «Au front depuis le début 
de la campagne S'est toujours signalé par 
son courage et sa bravoure au feu. Tou-
jours prêt à marcher pour les missions pé-
rilleuses. Blessé grièvement par balle en 
posant des défenses accessoires, mission 
pour laquelle il était volontaire. » 

Jean Constant, soldat au 108e régiment 
d'infanterie : « Bon soldat, très énergique et 
très, brave au feu. Blessé très -grièvement 
au bras étant à son poste de guetteur en 
première ligne de feu. Amputé du bras 
droit. » 

PROMOTIONS. — Sont promus: 
Au grade de capitaine : M. Varney, lieute-

nant au 96e territorial. Maintenu au corps. 
Au grade de sous-lieutenant : MM. Bardet, 

Eyère, Ménéchal, Bouty, Lafarguc, Gom-
mérard, Dupouy, Mazoia, adjudants au 96e 
territorial. Maintenus au corps. 

NOMINATION. — M. Paul Moysson, adju-
dant, fils 'de M Henri Moysson, avocat, 
vient d'Être nommé sous-lieùtenant du C. 
V. A. X. 

NOTE DE LA PLACE. — Depuis le 1er fé-
vrier, les heures 3t conditions d'accès dans 
les débite, café* et restaurants des officiers 
et hommes de troupe en garnison ou de pas-
sage dans la 12e région sont réglées ainsi : 

Semaine ■ 1° - De ■ l'ouverture des établis-
sements à .9 heures, mais à.l'intérieur seu-
lement, pour petits déjeuners et boissons 
hygiéniques; 

2° De 11 heures à 14 heures, restaurants 
seuls et à l'intérieur pour déjeuner, mais 
non pour prendre une consommation; 

3» De 17 heures à 20 h. 30 pour les hommes 
de troupe et jusqu'à la fermeture pour les 
officiers (intérieur et terrasse) 

Dimanches et jours fériés : 1" De l'ouver-
ture à neuf heures, comme en semaine; 

2» De 9 heures à 20 h. 30 pour les hommes 
do troupe et jusqu'à la fermeture pour les 
officiers (intérieur et terrasses). 

Les militaires voyageant isolément en 
chemin de fer peuvent se restaurer tous les 
jours et à tout., heure dans les buffets et 
buvettes intérieures des gares. 

CANTAL 
CHAMP AGNAC-LES-M INES 

SOUS UN EBOULEMENT. — Le mineur 
Léonard Chabrerie, âgé de quarante-trois 
ans, a été pris sous un écoulement. 

Deux camarades qui travaillaient à ses cô-
tés parvinrent à le dégager, mais il avait 
succombé à l'asphyxie. 

RIOM-ES MONTAGNES 
TOMBEE D'UN ROCHER. — Mardi der-

nier, on a découvert dans le bois de la Cous-
ty le cadavre de Mme veuve Fouillade, âgée 
de soixante-seize ans, qui était tombée d un 
rocher. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

TAMPONNES PAR LE TRAM. - Mardi 
après-midi, à une heure quinze, le tram-
way qui arrivait du côté de Biarritz, a tam-
ponné une vieille femme, Catherine Saint-
Paul, âgée de soixante-quatre ans, qui était 
occupée près de la voie, à fendre du bois. 
En entendant la cloche, la malheureuse, au 
lieu do s'éloigner du rail, s'est au contraire 
jetée pour ainsi dire sur lui. Elle a été pro-
jetée à environ dix mètres, la tête fracas-
sée et plusieurs côtes brisées. Elle a été 
transportée à l'hôpital dans le coma, o.ù elle 
est décédée mercredi à deux heures sans 
avoir repris connaissance. 

BIARRITZ 
AMENAGEMENT DE LA DESCENTE DU 

CASINO - O)' procède au pied du mur de 
soutènement de la place Bellevue au verse-
ment d» terres d'apport destinées à former 
des talus en pente douce qui s'élèveront jus-
qu'à deux mètres de la crête du mur. Sur ces 
terres, on fera des semis de boutures de ta-
maris qui rendent si agréables toute la bor-
dure de notre incomparable côté. 

En outre, il est vraisemblable qu'à l'em-
placement des vespasiennes actuelles, on 
creusera la place Bellevue pour l'installa-
tion de cabinets luxueux gratuits et payants; 
l'aération pourra être assurée par des man-
ches à air affectant la forme des grands 
candélabres de la place de la Liberté. 

LE BOUCAU 
BOIS ET RESINEUX. — Les arrivages de 

poteaux dans notre place sont toujours im-
portants. Une hausse sensible est remarquée, 
car on cote actuellement 24 à 25 francs 'a 
tonne anglaise, franco sur wagons gare Le 
Boucau. 

LANDES 
Permissions pour Travaux agricoles 

La commission des permissions agricoles, 
constituée conformément aux prescriptions 
de la circulaire de M. le Ministre de la 
guerre du 22 décembre 1915 et comprenant 
MM. le Préfet, le Colonel commandant les 
5e et 6e subdivisions militaires et le Direc-
teur dos services agricoles, s'est réunie ù la 
préfecture et a.fixé ainsi qu'il suit les dates 
auxquelles seront accordées ces permis-
sions : 

Préparation des pins : du 1er au 15 février 
et du 16 au 29 février. 

Taille de la vigne du 1er au 15 février, 
du 16 au 29 février et du 1er au 15 mars. 

Labours préparatoires aux semailles de 
maïs-grains : du 1er au 15 mars, du 16 au 
30 mars et du 1er au 15 avril, pour tout le 
département, sauf les cantons de Parentis-
en-Born, Mimizan, Pissos. Sabres, Soie, La-
brit et Castets. 

Ensemencements du maïs^grain : du 15 
avril nu 30 avril, du ter au 15 mai, pour tout 
le département, 6auf les cantons de Parentis-
en-Born, Mimizan, Pissos, Sabres, Sore, La-
brit, Castets; du 16 mai au 30 mai pour tout 
le département; du 1er juin au 15 juin, pour 
les cantons de Parentis-en-Born, Mimizan, 
Pissos, Sabres, Sore, Lahrit, Castets. 

Labours préparatoires aux plantations de 
tabac : du 1er mars au 15 mars et du 16 mars 
au 31 mars, pour les cantons d'Amou, Ha-
getrnau, Mugron, Saint-Sever, Tartas et 
Montfort. 

Plantation de tabac : du 1er mai au 15 
mai et du 16 mai au 31 mai, pour les can-
tons d'Amou, Hagetmau, Mu groin, Saint-
Sever, Tartas, Montfort. 

La commission s'est ensuite occupée des 
formalités à remplir pour l'obtention des 
permissions. 

Les homme -, qui désireraient obtenir des 
permissions devront en faire la demande 
eux-mêmes à leurs chefs hiérarchiques en 
justifiant auprès de ceux-çi, par la produc-
tion d'un certiflea établi par le maire de 
leur commune, qu'ils sont réellement culti-
vateurs et qup teur présence est indispen-
sable pour l'exécution des travaux agricoles. 
Des équipes mil'taires ou des travailleurs 
isolés pourront être mis à la disposition des 
agriculteurs qui en feront la demande. Cel-
le-ci devra être adressée au préfet et ac-
compagnée d'un certificat du maire de la 
commune de leur résidence attestant de leur 
qualité d'exploitant agricole et indiquant 
l'importance de l'exploitation. 

L'employeur aura à sa charge le paiement 
du salaire des permissionnaires, fixé pour 
le département à 2 fr. par jour; il sera tenu 
en outre de leur assurer la nourriture et le 
logement. De plus, il supportera les frais 
afférents au. voyage aller et retour des tra-
vailleurs 

Qu'il s'agisse de permissions individuelles 
ou d'équiper, le« certificats délivrés par les 
maires devront mentionner que les dates 
des travaux poui lesquels les demandes 
sont faites correspondent bien à celles fixées 
par la commission. 

Les dates des permissions pour la fenai-
son, la moisson, le résinage et autres tra-
vaux seront fixées ultérieurement. 

HABAS 
POUR LA PATRIE.— Notre compatriote 

le jeune Jacques Hontarrède, blessé à une 
jambe par un éclat d'obus, a dû en subir 
l'amputation, et il a succombé aux suites 
de l'opération. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Février 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

niques. En France, on en signale dans quel-
ques stations de l'Est et du Sud. Ce matin, le 
temps est couvert dans le Nord-Ouest, nua-
geux ou brumeux dans les autres régions. 

La température est un peu basse sur l'ouest 
de l'Europe; elle a baissé dans le midi de la 
France. Le thermomètre marquait C3 matin 

—-7« au puv de Dôme. —5 à Brlançon. —3 à 
Clermont-Ferrand, 0 à Toulouse, 1 a Belfort, 
Dunkerque, Paris et Madrid. 2 à Nantes, Bor-
deaux et Lyon, 3 au Havre, 5 a Cherbourg et 
Biarritz, 6 à Brest et Marseille, 9 à Monaco et 
Alger. 

En France, quelques pluies sont probables 
dans l'Ouest et le Nord. où..la température 
va se relever; le temps va rester nuageux, 
brumeux et frais dans l'Est et le Sud. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 2 février. 

Porcs. 

Ame-
nés 

1 536 

Prix 
du poids vil. Tenta 

1.519 noa 114tr. lesSJUtl. 

Prix 
utrtaii 
105*110 

ibatage non compris) (Droit d'octroi et 
Vente moyenne. 
BOURRE OU COMMERCE: DE PARIS 

(Cote olflclelle des Marchandises) 
Paris, 2 février. 

Sucres, incotés. ■ 
Alcools, Incotés. 
Huile de Colza, 160 fr.; huile de lin, 135 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres. 1« février. 

Cuivre. — Disponible, 91 liv. 10 sh. ; à terme, 
94 liv. 

Etain. - Disponible, 179 liv. 10 sh.; à terme, 
180 liv. 5 sh. 

Plomb. - DIsponble, 31 liv. 17 sh. 6 den.; 
avril, 31 liv. 10 sh 

/.inc. — Disponible, 90 à 82 liv. 
Fonte. - Disponible, 85 liv. 4 sh.; à terme, 

85 liv. 10 sh. 
Argent. — Disponible, 27 lr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ Londres, l« février. 
Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-

ponible, 50 sh. 1/2 à 50 sh. 3/4; à terme, 
50 Sh. 3/4; éloigné, 47 sh. 1/2. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 3 den. 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

SITUATION GENERALE 
Il continue, à y avoir t lutte » entre le cou-

rant baissier et le courant haussier, surtout 
pour l'essence de térébenthine. De ce côté, 
en effet, un certain mouvement de recul — 
probablement momentané — a fait descen-
dre, en deux semaines, le produit térébenthi-
neux d'environ 4 shillings à Londres et de 
4 fr. à Dax. Nous l'avons dit dans notre 
précédente chronique, U n'y a là aucune 
espèce de signe de défaveur sur l'essence 
de térébenthine mais uniquement le fait 
d'une spéculation anglo-américaine que 
nous avons déjà signalée à nos lecteurs. 
U n'y a qu'à laisser faire pour l'instant..'. 
L'essence à Londres est à 52 sh. faible. 

Sur l'influence directrice des marchés an-
glais, les réunions commerciales landaises 
ont forcément présenté ces derniers temps 
quelques faiblesses manifestes. Nous con-
naissons plusieurs citernes vendues à 110 fr. 
et voire même au-dessous, après 114 fr. dé-
part des usines. Du côté brais, il y avait 
acheteurs à 43 fr. et 42 fr. 50, alors que la 
fabrique demandait 43 fr. 50. Les produc-
teurs français continuent à ne vouloir ven-
dre que de petites quantités à-ces prix. 

D'une façon générale, il se traite peu d'af-
faires en ce moment, tant en térébenthines 
qu'en produits sscs. 

M. James Watt, de Londres, qui chaque 
année publie ses observations sur les douze 
mois résineux écoulés, nous communique 
l'intéressante « notice » qu'il vient de faire 
paraître. Nous sommes heureux de pouvoir 
la présenter à nos lecteurs.-, 

PRODUITS RESINEUX EN 1915 
Essence de Térébenthine 

Au 1er janvier 1915, le marché de Londres 
se trouva en présence d'un stock fort réduit 
et d'un cours relativement bas. La hausse 
se déclara promptement; en mars, le prix de 
43 sh. fut enregistré. Ce fut l'apogée de la 
hausse; la périgée fut 33 sh. 6 au mois de 
mai. Après maintes fluctuations, les cours, 
depuis mi-juillet jusqu'à mi-octobre, va-
riaient entre 33 sh. 9 et 35 sh. 9. Vu la dimi-
nution importante de la production aux 
Etats-Unis en 1915. sur la récolte, déjà amoin-
drie, de 1914; vu l'augmentation anormale 
des frais (fret, assurance,, change, etc.) en-
courus par les importateurs au Royaume-
Uni en 1915, il devint clair que ces cours 
ne représentèrent point la valeur de I'es-

\ sence à Londres. 

Il est vrai que les marchés de l'Europe 
centrale restèren- -'■os par la guerre et que 
l'essence espagnv.- dut chercher en Angle-
terre le débouché qui lui manqua à Anvers 
et à Hambourg. Mais ces désavantages fu-
rent plus que compensés par la réduction 
de la production française et la disparition 
presque absolue des essences de bois améri-
caines et russes. Pourtant, il fut difficile de 
persuader les acheteurs anglais que les-cours 
ci-dessus deviendraient par la suite très 
avantageux. 

Vers mi-octobre, cependant, quand les ap-
ports aux Etats-Unis diminuèrent sensible-
ment et que les prix haussèrent très rapide-
ment, la consommation anglaise s'est enfin 
rendue compte de la situation critique. On 
trouva que la plupart du gros stock à Lon-
dres ne fut pas t à vendre »; que les im-
portations des Etats-Unis ne furent plus pra-
ticables, parce que la consommation domes-
tique et extra-européenne les absorbèrent à 
des prix bien au-dessus de la parité du mar-
ché de Londres. 

Au 12 novembre, la hausse s'arrêta à Sa-
vannah à 57 certs; les prix baissèrent jus-
qu'à 50 1/2 cents le 22 décembre; au 31 dé-
cembre, le cours fut de 54 cent- Mais, à Lon-
dres, la hausse continua presque sans halte, 
de 43 sh. cours du 23 novembre, jusqu'à 
54 sh lo 31 décembre, un cours qui vraisem-
blablement devra attirer l'essence américai-
ne à Londres, malgré 1 extrême rareté du 
fret -et les exigences des armateurs. Il est 
probable aussi que les haut, prix actuels 
pour essence et résines amèneront une forte 
production aux Etats-Unis en 1916; on doit 
aussi s'attendre à une repri p de l'industrie 
des essences de bois en Amérique et à des 
importations augmentées de l'Espagne et 
du Portugal. 

D'un autre côté, les conditions de guerre 
entraveront, par continuation, la produc-
tion en France et en Russie, même si la 
victoire des alliés et la paix sont plus pro-
ches que nous n'osons aujourd'hui l'espérer. 

Prix moyens pour chaque année de 1900 
à 1915: 

1900... 35/411904... 41/211908... 81/9 11912... 33/1 
1901... 27/111905... 45/711909... 33/1111913... 30U 
1902... 83/111906... 47/311910... 47/8 11914... 33/ 
1903... 42/211907... 44/3 H911... 47/9 11915... 38/5 

Moyenne de 16 ans, 38/2%. 
Exportations totales de France (en tonnes 

de 1,000 kilos) : 
En 1912 7,956; en. 1913, 11,486; en 1914 et 

1915. pas obtenable. 
Exportations totales des Etats-Unis (la 

campagne américaine commence le-1» avril 
et se termine le 31 mars) — 320 gallons amé-
ricains valent une tonne anglaise (1,016 ki-
los) : ; 

1912^3 1913-14 1914-15 1915-16 

63 957 59 027 36 914 — 
7 mois, avril-oct.. 4^580 4L898 25^52 22,285 
5 mois, nov.mars. 17,377 17,129 10,962 — 

Stocks d'essence à Londres d la fin de cha-
que année (en barils) : 

1912 1913 1914 1915 

47,300 56,253 22,148 32,952 
2,028 4,224 1,378 1,341 

377 374 340 7,486 

Américaine 
Française 
Portugaise et es-

pagnole 

Total 49,705 60,851 23,866 41,779 
Flottant 5,050 4.000 — — 

Total général... 54,755 64.851 23,866 41,779 
Produits secs. — Pendant l'année 1915, on 

vit des prix qui constituent des «records» 
depuis la guerre d'Amérique; 22/- ayant été 
payé au mois de décembre, ex Wharf .Lon-
dres, pour type G, au 1OT octobre le cours 
pouT ce type avait été 12/3, soit une hausse 
de plus de 81 % en moins de trois mois. , 

Cette hausse est attribuable aux deman-
des urgentes pour les munitions de guerre. 

Prix moyens pour chaque année de 1900 
à 1915 : 

1900... 5/311904... 7/1111908... 8/4I1912... 16/6 
1901... 4/911905... 9/1 11909... .8/811913... 11/9 
1902... 4/811906... 10/ 11910... 12/911914... 9/6 
1903... 6/111907... 10/5 11911... 16/411915... 13/5 

- -■ 't**1 
Moyenne de 16 ans, 9/8%. 
Exportations totales de résines françaises 

(en tonnés de 1,000 kilos) : 
En 1912. 70,038; en 1913. 43,497; en 1914 et 

1915, pas obtenable. 
Exportations totales des Etats-Unis (en ton-

nes anglaises de 1,016 kilos, poids net). — La 
campagne commence le 1er avril et se ter-
miné le 31 mars : 

1912-13 1913-14 1914-15 15-16 

253,072 262,673 146,453 — 
7 mois, avril-oct.. 151,785 163,125 104,335 86,387 
5 mois, nov.mars. 101,287 99,548 42,118 — 

^e résumé ci-dessus, très impartialement 
exposé par notre estimé correspondant oc-

casionnel, s'accorde — noua sommes heu-
reux de le constater — avec le langage que 
nous tenons à nos lecteurs depuis six mois, 
et .démontre, une fois de plus, l'excellente 
posture actuelle.des produits résineux, au 
point de vue des prix, s'entend. 

Em. Bx. 

Vadamo. Mademoiselle. 
N'ouhtrox pas d'acheter 

Le Petit Echo de la Mode 
qui contient, cette semaine, en supplément, 
une feuille de broderies décalquables au fer 
chaud (dessus de tabouret de piano) et la 
suite de son grand roman d'actualité. Ce 
numéro contient aussi des modèles de tail-
leurs nouveaux qui 6e porteront beaucoup 
cette saison Chaque numéro est rembour-
sable grâce au bon de 0 fr. 10 qu'il contient 
et qui est accepté pour sa valeur en paie-
ment de la moitié du prix d'un choix de 
primes utiles. 

10 centimes le numéro : dans tous les dé-
pôts de la « Petite Gironde ». 

BOURSE. DE BORDEAUX 
du 2 février 1916 

Au comptant : 5 % t. p., 87 25. — Banque 
d'Algérie, 2,367. — Banque.de France, 4,500. — 
Obligations foncières 1883, 316; dito foncières 
18S5 (5mes), g;. _ Lyon et Méditerranée (Paris 
àV obligations fusion 2 1/2, 304. — Nord, ac-
tions de 500 francs, 1,140. — Ouest, obli-
gations 2 1/2, 320. — Messageries maritimes 
ord., 89; dito Priorité. 136. — Argentine 1911 
4 lf2, 80. — Sucrerie Egypte ord., 96. — Haïti 
1896, 476. — Nord de l'Espagne, obligations 3 % 
38 tiyp., 325. — Banque de Cuba, 515. — Sara-
gosse, obligations 3 % 1" hvp., 334 50. — Uru-
guay, 3 1,(2,-64 50. - Riazan-Ouralsk, 316. — Ville 
de Bordeaux 1891, 460. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du. ter février 1916 

Liquidations judiciaires 
Par jugement du 1er février 1910, le Tribunal 

a déclaré en liquidation judiciaire la Société 
Montauban, son fils et Augê, siège à Bordeaux, 
rue Lafayette, 2. M. Marquais liquidateur. 

Le sieur Léopold Montauban, négociant, rue 
Turenne, 153. M. Marquais liquidateur. 

Le sieur Edouard Augé, négociant, rue Caus-
san. 33. M. Marquais liquidateur. 

LES BONS 
de la Défense nati 

Le mois de janvier, qui con'iportS^^Bflu» 
importante échéance de coupons de nMiiée 
vient de finir, et une grande partie des som-
mes rejetées dans la circulation par le paie-
ment de ces coupons n'a pas encore ét* em-
ployée en placements définitifs. j 

Pour les capitalistes qui ne veulent pas T 
procéder tout de fuite à ce placement nous ' 
croyons devoir signaler les Bons de la Dé-
fense nationale donnant un intérêt, payable 
d'avance, de 4 % par an pour les bons rem-
boursables à 3 mois, de 5 % par an pour 
ceux à 6 mois et à 1 an. 

Le remploi de ces fonds en ces valeur* 
est avantageux et il constitue en mêm« 
temps un acte patriotique. 

•t duvets détruits radicalement 
par U CREME EPILATOIRE PILOBB 
Effet garante Le Jtacon 4 francs fo 
DULAC, ChW.IO»"». A».St-Oueo, Pari» 

Fruit iaxatif rafraîchissant 
CONTRE. 

CONSTIPATION 
I Embarras ïastriaue er intestinal I 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

i3, rue Pavée, Paris 
Sa trouoe dans toutes les Pharmacies ffij£$^ 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
gggggffiSÎ t Imprimer!» G. GOUNOUILUOC 

lMA^tjff-^(»ii[ rue Guiraude. IL 
Machines rotmive» Marinonl. 

BOURSE DE PARIS 
DOS FEVRIER 

FONDS D'ÉTATS 
5 O/O Frinfaii HMrS. 

— ira libsfé. 
3 O/O 
3 o/O amortis». 
3 1/2 
Etat 4%.. 
Tonkin 2 V. 
Tunis 1892 
Madagascar 2U% 

— 3%. 
Argentin 1696 ... 

• — 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913....... 

Egypte unifiés... 
- 3 y2 E8p«gi>„ coup.960 

Italien 3 y. 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/84 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié...... 

Etotoite.«CrÉ 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris., 
Crédit Mobilier.. 
Cu Algérienne.. 
Comptoii d'Esc. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais. 
Société Générale 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Kio-Plata .., 

*1 

87 25 
87 Z5 
61 » 

399 
61 

80 £0 

393 • 
426 » 

81 50 
72 » 
88 75 

80 75 
95 • 
77 • 

507 » 

444 » 
59 1 

83 40 

82 25 

4500 1 
2365 > 

645 » 

155 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans.... 
Ouest 
OuesE-Algérlen .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saragosse 

TALERS SlfEtSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Suez 
SUCE civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilég. . 
Boléo 
Sclaeiiltf et C« 
(lafsa 
MaUewka 
Naphte 
Nickel 
Penarroya ...... 
t'rovodnick 
lio-Tinto....... 
ïels gemmes...... 
\osnowlce 
Transatlantique . 
rréfileries Havre, 
rhomson 

j&Ilsatlois Françaises 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
—• 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 : 
— 3 % 1910 .. 
— 1912 

935 

322 • 
411 • 
406 £0 

1752 

705 
1843 
685 

1595 
320 

16(0 
232 

131 
270 

527 
360 
493 
4S5 
252 
247 

29 < 
310 

263 
283 
218 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 18S5 
— 1903 
— 1909 ... 
— 3 '/, 1913 lib. 
— 4 % 1913.... 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 

— nouvelle.... 
— 2 M 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne 

— nouvelle . 
Lyon 2 '/2 
Midi 3 % 

— nouvelle..., 
— 2 y, 

Nord 4 % 
— 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 V4 

Orléans 4 % 
— 8 % 
— 1884 
— 2 H 

Ouest 3 % 
— nouvelle.. 
— 2 Vt 

OBUGAT.ETRANG. 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1 "s. 
— 2« série. 

Barogosse l"sér.. 
— 2« série 
— 3' série 

419 » 

284 » 
316 . 
316 • 
353 
187 75 
410 ■ 
318 • 
320 ' 
235 « 
363 

399 -
423 » 

353 
330 
310 11 
420 
331 
333 » 
301 • 
339 ■ 
342 • 

418 50 
343 7a 

433 
375 
355 
3111 
m 
350 

175 
853 
3.10 
337 50 

Riazan-Our. 4 %.. 
Nord Donetz 4 %. 
Volga-Boug. 4 Vf 
OBLIG. DIVERSES 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 %.... 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQUE 
Dniéprovicnne... 
Monaco 

— cinqm« .. 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de) 
VVyoming ordin.. 
Crown Mines 
Oebeers ordin. .. 

— préf. ... 
Jaggersfontein... 
East Rand 
Ferreira ........ 
Horse Ehoe 
Goldfields 
Lena • 
Modderfontein... 
Kandmines 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis ......... 
Utah Copper.. 
Butte and Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann 
Llanosofl ....... 
Maltzof.. 
Malacca 
Platine ... 
Toula 

318 
42i 
386 

205O 
2478 

495 

785 1 
3!) 1 
^ • 

294 > 

76 r 
29 73 

50 » 

43 » 
169 > 
111 • 

144 1 
17 ii 
18 / 
51 2! 

155 1 
466 1 
472 1 
602 < 

125 5< 
370 1 
980 1 

COURS DES CHANCES 
Londres, 28 17 à 28 25; Espagne, 8 56 1/2 à 

5 62 1/2; IioUande. 2 48 a 2 52; Italie, 66 1/2 à 81 
1/2; New-York. 5 88 1/2 à 5 94 1/2; Portugal, 
3 95 à 4 15; Pétrograd, 1 69 1/2 a 1 77 1/2; Suisse, 
1 11 1/2 à t 13 1/3; Danemark, 1 59 1/2 a 1 6.1 
1/2: Suède. I 60 1/2 à 1 61 i/2; Norvège, 1 60 à 
1 t>4. 

Marché irrégulier. 3 % calme. Extérieure 
lourde. Fonds russes plus actifs. Rio ferme. 
Toula meilleure. 

NIVELLES-GALERIES 
BORDEAUX 

0*T AVI® 
Notre grands réclame annuelle de 

 

BLANC* LINGERIE-DENTELLES 1 
CHEMISES * MOUCHOIRS i 

aura lieu le I<undi T Février £ 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES AFFAIRES REMARQUABLES 

«an n "g" W"b |jn Acheteurs et Vendeurs doivent s'adresser 61, Bouleoari Haassmann, Paris. III AlaBANQUE des NEGOCIATIONSBOiirfaYorisBr les transactions sur titres. 
SÉRIEUX Indiquer les prix auxquels on désire Vendre ou Aclieter. 

'<|er AllIC M"* Normand a vendu 
Il AVIOson Epicerie Bordel»!, 
E3, r. Belfortet30. r.Ornano. Oppos. 
fru Négociateur. C6, r. la Devise. 

2e AlfIC M™ Laorange a vendu 
AVIOson Dépôt Pain-Patisse-

rie 12, quai Salinières, B'. Oppos. 
»u Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS AUX INTÉRESSÉS 

LE NEGOCIATEUR 66
a

rBo1.dleeavut• 
eyant de nombreuses demandes 
pour fonds de commerce et in-
dustries, invite ceux qui dési-
rent céder suite d'affaires à 
l'en aviser aussitôt. 

Situation exceptionnelle 
PAMUEIIPC oranyes, bana-
bUfflnltnuCneset aut. fruits 
(ixotiques. Bén. 35» p. j. Fonds, 
march«-,chev!,2y"\ mb'" P«7,000f 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

SOUFRES f 24 ans 
■ 4e succès 

Oïdium - Mildew - Insectes 
Au cuivre, 251 fr. Ordinaire, 1 î> tr 
Notice : 17 tus CSamp-Kars. Bor'sam 

PRÉPARATEUR demandé i nern , Pharmacie Bousquet. 

ON DEM. ménage val. ch., jard., 
cuisin. Ec Gorin, Ag. Havas 

■«0.0(10 dem<i«> par industr. p. 
il exk, garant, par 20,000 fr. ma-
tériel. Ecr. Delterd, Ag. Havas. 

|A II bonne jument trait ou 2 f\ f • fins, rue Louis-Mie, 17. 

fiM nCM-ANDE des ouvriers Un UCHl Cycles FAUET 

ON DEM. camionneur livr. non 
mobilisable 21, rue Ausone. 

LOUER. 14, rue du Hâ, local 
l pour magasin ou écurie. 

Femme de ménage demande 
Journées ou services. — Jam' 
ineaud, cité Pavie, 4. 

Femme de ménage de.aan 1e 
journées pour .e matin et le 
Boir. Mm» Porteau, 7, r. C'ievt-rus. 

JJENTE, sans entrée, petite _mai 
i son à 10 min. de l'octroi, 300 f. 

par an.'S'adr. 113, rue d'Ornano 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

Il sert vendu le 14 février, a 
2 heures, dans la salle -les ventes 
de M. GALLETEAU, entreposi-
taire, successeur de Chabanneau, 
71, quai aes Chartrons, à Bor 
deaujec Un stock Important 

Barripes et Bouteilles 
vins blanc et rouge diverses ni 
nées, par ministère de MM. Pier 
re MOREAU et L. TERMES-DU 
BROCA, courtiers assermentés. 

Un dispositif fera connaître dé 
tail et renseignements à partir 
du 1» février. 

VIN. EXTRA 
A f|' l'h* îîiP.Peyroiinel Q ft'1'0* 
OU «>■ vrai OLE «o rau OU n. 

Très bon Cidre, 60 fr. la barri-
que fût perdu, gare Vern (IUe-

et-vil).. Bonnes condit» par wa-
gons complets. Ecr. Besnard, 4, 
rue Lekain. Nantes (Loire-In£«). 

finDCCASTERA.3 placent! 
ulUnuMaucaillou. l!ordeaux££ 

HOTEL d» NORD 14. r. Bourgogne. Paris, 
p. ministères, ch.dep. 2'50,él.,ch. 

L'ANGLAIS par vous-même. 
Méthode complète en 90 le-

çons avec prononciation figu-
rée, pour apprendre l'anglais 
aveo ou sans professeur. Prix; 
4 fr. 30 franco. — Envoyer man-
dat . M. DE VALETTE, 6, rue 
Toullier, à Paris. 

S \GE-FEiM.ME herboriste 1" cl., 
M"* Chatagnaud, 6. r Porte-Di-

jeaux, Bdx. M»1son p» pension-
naires. Consult. de 2 a 5 heures 

O A PC riiMMii l« cl. Reç. pens. 
SHUE Consult. Se charge enft. 
Mm» COI'TUKIKK.Ba.cd'Ëspagne. 

AUTO • LEÇONS 
sur voitures neuves modèle 1916. 
sic école donnant cours mécaniq 
complets, '(revêt garanti. P" mod. 
Midi A uto, 71. r. Fondaudège. Bx. 

Gérance im. 1 %. Ec. Bert, Havas. 

Coiffeur cent. dem. ouv. sal. sér. 
à la jojrne. Ec. Dérot, Havas, 

A^ y châssis, .pneus, carrosser, 
i autobus.Ec.Maurice.Havas. 

28 AUIC p- acte s-"8- Drivé du 30 nVlw janvier 1916, les époux 
Ballet achètent le fonds d'arti-
cles de fumeurs des époux Dos-
cue, 110. r. de la Croix-Blanche. 
Opposit. reçues ch. M. TIXIER, 
Dr du G<i Journal d'annonces, 8, 
c. de l'Intendance, intermédiaire 
à la vente, jusq. 12février 1916 incl. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 
Poudrerie nationale 

de Saint-Médard-en-Jalles 

ON DEMANDE fenSSS 
électriciens de nationalité fran-
çaise pour Installation de mo-
teurs et pour . postes de haute 
tension. 

Ecrire ft-la Poudrerie de Saint-
Médard, Service électrique. 

AUIC L'Administration des AVIO Chemins de fer de l'.Etat 
a l'intention d'acquérir 3,500 
connexions , électriques pour 
rails conducteurs de 76 kilags 
en câbles de cuivre nu de 400T' 
de section avec cosses soudées 
et coins en acier, 9,900 con-
nexions électriques pour rails 
porteurs en câbles de cuivre nu 
de 200TÎ de section avec cosses 
soudées et coins en acier. 

Les industriels désireux de con-
courir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dan* les bureaux d-y Service 
électrique (3e division), 72, rue 
de Rome, a Paris (8e). les mardi 
et vendredi, de 15 à 17 heures, 
jusqu'au 24 février 1916. 

DEFBÂ 
QUAND JTE L'DISAIS 

ETALAGISTE - VENDEUR nou-
veautésetvendeursaux rayons 

de meubles, ameublement, faïen-
ce et ménage, demandés de sui-
te AUX DAMES DE FRANCE, 
Nouveautés, Cannes. 

A U joli torpédo Peugeot 10 HP 
■ •4 cyl. verticaux 70/130, 4 

vit, carr. luxe Gauthier, Lyon. 
Roulé 2.000 k. Visible dep 4 févr. 
Bos, 72, r. Croix-Seguey, Bordx. 

TOUTES les jolies CHAMBRES 
meublées de Bordeaux 

sont Indiquées par 
AKA JOURNAL, le N° 0 fr. 10. 

ECHOPPE moderne près boulevd 
A coûté 11,000 fr. Prix 6,500 fr. 

Facilités. S'adr. 113, r. Ornano. 

A U terrain industri, raccord* 
w ivoie ferrée. S'er 32, bJ Talence 

np Plusieurs CHAMBRES! 
Uu. de milieu à tous prix I 
Palais du Mobilier ZAm^iï\ 

VOYAGEURd départements 
Sud Ouest ayant déjà relations 
dans épiceries gros et détail. 
S'adr. 22, r.. Sainte-Colombe, Bx. 

ŒUFS.Expédwd*5".Ec.Dion,Havas 

f|U DEM. achet. armoire glace 2 
Un ou 3 pann\ Ec. Janet, Havas. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX, 405, bJ de Cauderan, Bx 

Broderies 
EN TOUS OENRES 

DESSINS LEÇONS 

IVÏ11* MEYRE 
tt — Rut Juaaiqut — U 

BORDEAUX 

f 
«——im mu» Nettoyage 

TEINTURE Apprêts 
USINE LATASJE 4—SSI«X 3, nu Lescuro, 3, Bx Télèph 18-37 T 
Pas de rrals de magasins f 

Service « domicile. Expéditions m 

Guérison I 
totale de 
lisez brochure M. FAURET.27,Faub. 
St Denis, l'aris. Envoi grat. pli termé. 

T'JILES ET BRIQUES 
LES PL*'S GRANDES USINES 
PEYKO'l, 8, place Tourny, Bdx. 

BON BILLARD, 125', r. Naujac,124 

R A PUrC TENTES DAUnCO Vente - Location 
Toiles toutes sortes disponibles. 
JOACHIM. 19,r.d.Faures,Bx.T 3218 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65*75 33f 50 
BILL'S PHOTO C*, 12, f. V-Ctikirta 

LUNDI 7 FEVRIER et Jours suivants 

BLANC - LINGERIE 
Dentelles - Chem[ses^Mo^hoifs - Colifichets 

Nos Articles de Réclame sont exposes rue Porte-Dsjeaux 
PROFITER DE NOS PRIX EXCEPTIONNELS 

Livraison à Domicile à la Campagne par nos Automobiles 

SCIES ù ruban, raboteuses, 
bouvéteuses, suis ache-

teur. Ec. Ou Pont, Ag. Havas Bx. 

CHEVAL à vendre, taille 
1 m. 70. Prix d'occasion. 

58, rue d'Armagnac, Bordeaux. 

STENODACTYLO exp«e, cour, 
comm. assur., compt., sér. réf., 

'im. empl. Ecr. Béroni, Havas. 

ApUfcTC beaux bijoux, recon-
nu il CI b naissances, niobi. 
Iiers, argenterie, antiquités. — 
Ecr. P. ANË, 27, cours Pasteur. 

AU DEMANDE forgeron et ajus-
vls teur pour usine. S'adresser 
jsine Léon Terret, cours du 
Raccordement, à Bordeaux. 

JUMENT à v. BB, 6 ans, W5, 
prix 600 fr. — Daniel Lafon, 

Aubie Saint Antoine (Gironde) 

D EM. charretier, livraisons bou-
teilles, place Saint-Martial, 17. 

Comptable exp demande comp-
tabilité quelques heures par 
jour. Ecrire P. Armenet, 25, rue 
Servandonl, Bordeaux. ■ 

ON DEM. Jeune homme 15-18 a. 
épicerie gros, 24,r.des Ayres. 

MIII ETIERQ On' demanle MU LU I IL KO muletiers avec 
vttelage,. pour transports, bonne 
journée assurée. Ecrire Monthu 
zet, 233. avenue Thiérs, Bordx. 

UCpANICIEN locomotive de-
IIICUM mandé. Référencés exi-
gées. S'adr. 33, rue de St-Genès. 

AIDE - COMPTABLE, capacités, 
belle écriture, demandé. Ecri-

re .Laspe,-Agence Havas Bordx. 

STENO-DACTYLO. On deman-
de ieune homme bien au cou-

rant. S'àjJ 238, cours Saint-Jean. 

Dame, 41 ans,- et sa fillett6, 15 
ans, demandent à se placer en-
semble. Mme Montégut, 2, place 
de la Bourse. 

Perdu boucle d'oreille avec pier-
re (inc.: Rapporter chez M»»-La-
bataille.. 6, rue de la Benauge. 
Récompense. ; " 

TROUVÉ par, M"» Taberne mon-
tre or. Réel. 61, r. St»-Catherine. 

Année 1916 EN VENTE 65me Année 

Ecole de Chauffeurs 
BIIUGALASSE, 190. r. Judaïque. 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs les 
meilleures leçons sur fortes au-
tos neuves. — Brevet garanti. 

TISSU CAOUTCHOUTÉ 
Bleu Horizon Mat 

pour confections militaires. 
Vente par t" quantité. Echos f«. 
VETEMENTS CONFECTIONNÉS 

Gros et détail. Catalogue f°o 
M. DURAND. 63, cours Pasteur, B" 

Employé d** q. Salinières, 1 bis. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
18, rueCondîllac, 18, Bordeaux 

TISSUS CAOUTCHOUC 
•Vêlements bleus a glaces noirs. 

Vêlement» caoutchouc pour le i>ros. 
Manufact" caoutchouc ttaudou 
Les EglisotteM (Gd"). Tétéph. n» 3 

POMMES DE TERRE 
Jaune, 12< les 100 k.; Hollande. 17». 
3, place Maucaillou, Bordeaux. 

L'Annuaire de la 
et des Départements circonvoisins 

Contenant x^lxxs «1© 100,000 Adresses 
F'tiblié par CHARLES LBSFARGUIÎS 

Fondé par E. LAGRELL 

Quand j'te Puisais, mon vieux ! Si comme moi tu te ser-
vais du Déntol, tu n'aurais pas la tête comme cela. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la rois 
souverainement antiseptique et doué du parfum lo plus 
agréable. 

■Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche- ii empêche aussi et guéril 
sûrement la carie des dents, les infln rimalions des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le ta-ir-». 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les ragea 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

Il suffit d'envoyer a la Maisnn FRERE, 
19, Tue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en. timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, . pour recevoir, franco par lu poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une boite de 
Pâte Dentol el une bntto de Poudre Dentol 

CADEAU 

DYNAMOS MOTEURS BOillâS 
lOClTIOÏ. Dero.TénteiJ' FONTANAUD, télèph. 509 rue S" 

f ACHAT 
Y VENTÉ 
L ECEAKGj 

Croix. Ul Bordeaiu 

L'ANNUAIRE OE LA GIRONDE se compose de deux Editions s 
La première édition, de 2,04)6 pages, du prix de ti fr. e 

volume broché et de "S tr. le volume relié, comprend: 
Bordeaux et toutes les Communes du Département de la 
(iironde, les Administrations, les diverses Sociétés, les divers 
Tarils, etc., — un Plan de la Ville de Bordeaux et uns Carte 
du Département. 

La deuxième Cdition^de 2,458 pages, du prix de ÎO fr. le 
volume relié, comprend, en outre do la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Gers, Landes, Lot-et-4ïaronnc, Basses-Pyré-
nées et Hautes-Pvrénées. 

L'ANNUAIRE est en vente: o Bordeaux, à nos Salles de Dépèches, 3 
Catherine; 13, cours Portai; 42, rue du Palais-de-Justice 

. place de la Comédie, et 65, rue Sainte-
257, rue Judaïque; 2, chemin de Pessac; 94, cours S'-Médard. 

et chez les i>rin<Hfa'ux Libraires, — à Libowne. chez M. AI.I.KI n ■;; — à Arcackon, chez M" MADRKIXE; — a Blat/e, chez M. TAUZIN; 
à A nyoulérne, A yen. Bayonna, Pau, PêriQueux, Salles de Dépêches de la « Petite Gironde » ; — et aux Bureaux de r Annuaire, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir 'ranco en gare et 85 centimes 
à domicile. — Ecrire à M. Charles LBSPARGCBS, Directeur. 

M II Q I fl II P 9 r- du Temple, PIANO- VIOLON tons instr" chonl soif. 
III U OI y U € LEÇONS P' eni" entre i. heures de clasi.es. Jeudi, Dimanclxt 

RHÛMflSMÉS~ 
La goutte et toutes tes maladies arîhrU 

tiques sont guéries radicalement par le 
TRAITEMENT DU CHARTREUX, le 
plus puissant aniithumatismal connu. Tas J 
d'insuccès, pas de régime spéciaLVemande 
ù M. MataVant, 19. tue des 7)eux*ï>onts, 
à Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

PBLEPSIE Guérison, renseignements gratuits, 
B"U' »un,spécialiste. armandi iL. »t G.). 

r: Souverain contre RHDMES, BRONCHITES, ASTHME et CATArlRHE 
LE SIROP BARNEF quelques heures LA TOUX opiniâtre 

\ 1 GO le Uacon, dans toutes les Pharmacies. 
Dépôt régional : Roudel & O", OortJoaxix 

METHODE VEGETALE D» 
sssnre Ruérison infailUblo DIABETE, ALBUMINE, 
ESTOMAC, CIEUH, REINS, FUIE, RHUMATISMES. 

Ni réffime, ni drogaes. - Brochnre gratis. ^f. 
fcr.D- LaioratJesse, 3. Boul. de Charonne. Paris, àffîs 

ne M ANDÉES monteuses capo-Ublfl tes 6, rue Christine. M ENAGE 
lait. 

demi* p. ramasse! 
Gergerès, Illats, Gironde* 

FEUILLE 1 u i" » h umONDB 
du 3 février 1916 

(105) 

DB 

PAÎT, 

PAUL JUNKA 

DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

. L'impression de la minute précéden-
i gfcSuaït en lui; il avait con-
Sienîïïe <c trouver en l'ace d une pe, -SS Saut* », gÇffi^JSÏÏS que sorte, émanant dcU plus exquue 

^SmntaussUue rendait 
te de la transformation physique Qui 
s'était opérée en Nicole depuis le jour 
où il l'avait amenée sous le toit as ma-
dame de Savinellës. , 
'à,Ce n'était noint encore .une beauté 

épanouie, c'était déjà plus qu'une pro-
messe. 

Mademoiselle de Malestroy avait dix-
huit ans et « portait » beaucoup moins, 
grâce à son air d'extrême jeunesse et 
à sa stature, qui ne s'était qu'imper-
ceptiblement élevée. Mais les rondeurs 
délicates de son corsage, la pureté de 
ligne de ses formes graciles que com-
plétait l'assurance calme du geste, for-
matent un tout harmonieux où rien rie 
transpirait de ces gaucheries brusques 
qui trahissent l'enfance. 

L'ovale de son visage avait acquis-
une perfection à désespérer un pein-

! tre; avec ses traits délicats, qui sem-
blaient modelés dans la cire translu-
cide aux reflets à peine roses, et l'in-
comparable regard de ses grands yeux 
candides, c'était une délicieuse créa-
ture de grâce et de mystère» une de 
ces figures suaves dont tout homme a 
rêvé, au moins une fois daps sa vie, 
pour en faire le charme et l'honneur de 
son foyer... 

D'un mouvement que la royale Gi-
sëHé n'et'it point désavoué, mademoi-
selle de Malestroy montra un siège à 
Roland et s'assit à distance, attendant 
qu'il parlât. 

Mais il ne disait rien. .1! la regardait, 
toute son aisance mondaine envolée, 
l'esprit vicie des mots rares qu'il au-, 
rait voulus... 

-— Ma visite vous surprend, Nicole? 
articula-t-il enfin. 

Elle sourit, de quel joli sourire ! 
— Un ceu* c'est vrai.^ yous ne m'a-

vez guère gâtée... 
— Vous ne m'avez point laissé voir 

que vous le désiriez ! répondit le mar-
quis vivement. 

Le sourire de mademoiselle de Ma-
lestroy se nuança de moquerie insaisis-
sable, mais douce et presque tendre : 

— Ces choses n'ont de prix que si 
elles sont spontanées, répliqua-t-elle 
finement. Et je me fusse reproché d'at-
tenter à votre liberté, pensant que, 
sans doute, elle était précieusement 
occupée ailleurs... 

Une vrillante inquiétude traversa le 
cœur de Roland. Est-oe que Nicole 
saurait?... 

De nouveau, avec une attention scru-
tatrice, il la dévisagea. 

Et il se rassura. Ce devait n'être là 
qu'une taquinerie innocente, une in-
génue supposition de fillette candide, 
incapable de soupçonner toute la por-
tée que peuvent avoir certaines paro-
les... Car, avec la. même douceur rail-
leuse, Nicole poursuivait : 

— Ne nous querellons pas... Aussi 
bien, n'ètes-vous point venu pour 
cela... 

Roland courba son front soucieux. 
Déjà la question se posait... Et il lui 
semblait soudainement manquer de 
tout le courage,. de toute la maîtrise 
de soi qu'il lui fallait pour la traiter. 

Nicole l'observait. Gentiment, mais 
fermement, elle insista : 

— N'est-ce pas '!... 
Avec un sourire de convention, il 

accorda ; 

— Evidemment... Du moins, j© l'es-
père... 

Elle s'égaya : 
— Ah ! vous ne savez pas ?... 
— Non, assura-t-il, s'efforçant de se 

hausser à ce ton de badinage affec-
tueux. Quand on commence une con-
versation, on ne sait jamais si on se 
querellera... 

— Eh bien! c'est rassurant!... Mais 
si, nous allons bien savoir ! Nous al-
lons même savoir tout de suite !... 
Permettez seulement que je m'infor-
me de oa-qûi me vaut la faveur ines-
pérée de votre visite.... due tout .sim-
plement peut-être à Pabsence de ma-
dame de Savinellës ?... 

Son accent était redevenu sérieux. 
La légère plaisanterie du début n'avait 
été que la passe d'armes avant le com-
bat... 

Très grave, à son tour, Roland ré-
pondit : 

— Non, Nicole... La baronne eût été 
chez elle, que-j'aurais néanmoins sol-
licité l'honneur de vous entretenir...' ! 

— Ah ! fit seulement mademoiselle 
de Malestroy. 

— Oui... Je vais, Nicole, continua-
t-il d'un ton ému, vous adresser une 
demande qui vous étonnera, je le pré-
vois... Pour... inattendue qu'elle vous 
paraisse, je vous supplie de .ne pas la 
repousser sans examen... de me lais-
ser au moins plaider une cause qui 
inc. tient profondément au cœur... ' 

Il s'arrêta brusquement, con.sla.tant 
avec un trouble intense au'il s'enca-

geait dans une vote dangereuse, que t 
ses paroles l'entraînaient au delà au j 
but qu'il s'était fixé et que, hélas! il 
lui était interdit de dépasser... 

— Je vous écoute, dit Nicole de son 
air sérieux. 

Roland ouvrit la bouche. Cependant, 
il n'articula rien. 

Un tremblement intérieur le se-
couait. Au moment.de prononcer la 
phrase irrévocable, toutes ses tradi-
tions de loyauté se soulevaient en lui. 
Et pourtant, mystérieuse contradic-
tion humaine, il eût sacrifié tout au 
inonde plutôt que de se taire.... 

Puisqu'il n'était venu que pour cela, 
il fallait qu'il parlât... 

Quelque chose de très nouveau -et 
de. très beau, qu'il ne savait pas enco-
re, mais sentait dans racenir, dépen-
dait de ces mots qu'il devait pronon-
cer... 

Il y parvint, par un extraordinaire 
effort de volonté. 

— Nicole, murmura-l-il d'une voix 
que le bouleversement de son âme ren-
dait haletante et saccadée, soyez bon-
ne... Je vous demande... non, j'implore 
dfâ vous un don c;ui sera l'honneur de 
mon nom et le salut de ma vie... Con-
sentez à être marquise do - Brionne... 
à devenir... ma femme... Nicole !... 

Il avait articulé ces dernières paro-
les avec plus d'effort encore, comme 
si elles lui déchiraient la gorge au pas-
sage, et mademoiselle de Malestroy 
baissa le front sans répondre, proba-
blement i>où.r cacher la* vive et rayon-. 

nante lueur que jetait, à cet instant, 
la lumière intérieure vivant au fond 
de ses grands yeux d'iris. 

Roland attendait, dévoré d'une an-
goisse sans nom, le cœur tordu de lour-
des secousses douloureuses. 

Au bout de quelque secondes, que le 
jeune homme jugea interminables, Ni-
cole releva le voile soyeux de ses long-s 
cils. 

La courte flamme s'était éteinte de 
son regard, redevenu limpide et im-
pénétrable. 

— Dites-moi, fit-elle d'un timbre 
étonnamment calme, pourquoi voulez-
vous m'épouser ?... 

Un inouï déconcertement suffoqua 
Roland. Il avait compté sur de la sur-
prise et des objections, non sur ce be-
soin d'approfondir révélant une pers-
picacité exceptionnelle à cet âge, — 
perspicacité qui, dans les conjectures 
présentes et futures, risquait de deve-
nir redoutable... 

— Quelle question ! sexclama-t-il 
pour s'accorder le temps d'y décou-
vrir une réponse. 

—- Vraiment?... Puis-je savoir pour 
quelle raison elle vous semble à ce 
point singulière ? 

Mademoiselle de- Malestroy avait par-
lé avec une intonation ironique, et 
pour ainsi dire agressive, jusqu'ici 
sans exemple chez elle. 

Le marquis comprit la nécessité d'a-
paiser le trouble inconnu qui se levait 
en cette âme profonde. 

— Mon Dieu î ma chère Nicole^ ex-

pliqua-t-il de son* grand air que tem-
pérait une évasive douceur, votre ques-
tion me surprend parce qu'elle est su-
perflue... Quand un homme sollicite la 
main d'une femme, c'est généralement 
toujours pour les mêmes raisons d'at-< 
trait, de convenance réciproque, de... 

Elle l'interrompit d'un geste vif : 
— C'est justement parce que je sais^ 

qu'il y a toujours beaucoup de rai-f 
sons à un mariage que je vous deman-
de de me préciser les vôtres... Voua 
voulez bien convenir avec moi que vo-
tre démarche est, pour le moins, inat-
tendue... Ne soyez donc pas surpris 
que je cherche à. en pénétrer les mo-
tifs... Venant de vous, ils ne peuvent 
être que parfaitement justes et hono-i 
rables, j'en suis certaine d'avance... 
N'importe !... C'est de mon sort qu'il 
s'agit, et je dois les connaître... Par 
conséquent, permettez que je répète 
ma question : Pourquoi voulez-vougu 
m'épouser?... r 

Tant de juvénile fermeté subjuguait 
Roland. De tout son cœur, il eût 
souhaité y répondre par la tendre, la 
passionnée profession de foi d'usage 
en ces occasions-là. Et, avec un trou-
ble de confusion qui égarait sa con-
science au point qu'il ne savait plus 
trop où il en était, il s'avouait que cet-
te amoureuse protestation ne lui coû-
terait pas autant que les circonstan- j 
ces actuelles l'auraient exigé... * 

(A suivrel 


